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LETTRE I. 
De M. le Baron de Dica. 


4 
Gênes ; le 1°” Juillet 1826, 


? 
L amiral de Krusenstern en faisant l'analyse de sa 
carte de l’île de Van Diemen, et du detroit de Bass, 
donne un petit précis historique de cette découverte; 
nous y ajouterons encore quelques details. 
7 L'histoire des découvertes maritimes est) non-seu- 
lement curieuse et intéressante par elle-même ; ‘elle 
est aussi utile et instructive pour les navigateurs, 
et leur fait voir que si le hasard a ‘souvent grande 
part à leurs découvertes, les inductions et les: com- 
binaisons peuvent y: conduire GES comme on 
en verra ici des exemples. 

M. de Krusenstern dit, que l'ile de Vani Diemen 
fut découverte en 1642. par le navigateur hollandais 
Abel Tasman qui ne la prit cependant. pas pour 
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une-ile, mais pour Ja partie méridionale de la nou- 
velle Hollande; il la nomma la Zerre d'Antoine 
Van Diemen, d’après le nom du gouverneur général 
de la compagnie (des”Inides a BataVia;, qui, paraît 
avoir été son grand protecteur. Tout cela est exact. 
Il faut cependant remarquer, pour’ éviter les équi- 
voques et les contradictions, qu'un autre navipateur 
hollandais le-éapitainé! Zechaen d'Arnheim avait dejà 
donné en 1618 ce nom de Terre de Van Diemen a 
une partie dé la’ côte à l'ouest de celle qu'il appella 
la Terre d` Arnheim. Abel Tasman a ensuite d- 
tendu ce nom sur toute l'extrémité de cette côte qu'il 
crut être celle de la nouvelle Hollande, quoiqu'il 
semble qu'il avait bien quelque soupçon, que cette 
partie pouvait être détachée du grand continent. De- 
Brosses dans son histoire des decouvertes, tome I, 

pag. 457, cite un passage du .journal; de Tasman , 
qui le prouve, et où il dit: « On ne sait si cette 
«pierre de Van Diemen, située au sud-ouest de la 
« nouvelle Hollande , la touche ou non. 

En 1699 Dampier visita ces côtes. Il a été le 
premier qui en ravait publié: des notices exactes. 
Il l'avait aussi conjecturé qué la: nouvelle Hollande; 
Ja mouvelle Guinée vet Van: Diemen€taient des terres 
détachées et. sdbardeg par de grande bras de mer CC) 
o En:o1705,1les hollandais envoyèrent deux. vaisseaux 
dé Timor pour explorer toutes les côtes de Janouvelle 
Hollande; Les résultats de ces;recherches mont jamais 
tbanspirésy taut ce gn on a apprte de cette expeditions 
cest qu'elle ayaitiparfaitenient réussic, ton op en avait 
rapporté des cartes fort-exactes) mais qui n'ont jamais 
parues. Ces travaux sont probablement encore enfouis 
dans quelqits archives en Hollande: Dans nos jours, 


Slit. 


1 Voyages ides Dampier , vol. 3 „pag: 104125: 
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où l'esprit des recherches ‘est aussi sactif que libéral 
chez toutes les nations, ne pourrait-on pas avoir l'es- 
poir de retrouver ‘ces’ cartes ? On» vient de : publier 
tout-a'l’heare ` des voyages ensévelis «depuis quatre 
siècles dans: les poussières dés: dépôts; on. troùvera 
plus: facilement ceuk , qui n'y sont'restés dans l'oubli 
que depuis deux FF TE EGILE 4980 

Depuis: Abel: Tasman, eënt: et: trente: ans ep sont 
écoulés 'qu'aucun ‘navigateur: n’est venu visiter nces 
côtes. ` Ceone futiqu'en 1772 que Linfortuné! capi- 
taine français Dufresne Marion Cira part pour 
un instant, Om sait le triste :sort'qu'eut: ce »malheu- 
reux marin ilfut:massaeré et dévoré par les an= 
tropophages de la nouvelle ‘Leelande. ` 

En 1773 le: capitaine Fourneaux:, le compagnoa 

du. second voyage de Cook; ayant été séparé de Jui 
par un grandi coup délvent; vint. longer ptoutercette 
côte méridionale de Van:Diemen. 
Lorsque Cook y : vint dans sonstroisième voyage, 
il erutravoir été le, troisième-navigateur depuis: Tas- 
man qui avait parcouru ces parages, mais il ignorait 
alors que Marion `y avait ‘été. 

Le célèbre La Pérowse j \ selon ses instructions, 
devait aussi examiner-ces-côtes. : Dans la dernière 
lettre qu'on a recu de lui; dente de ‘la ‘baie: bota- 
nique le 7 février) 1788, au, ministre de la marine, 
il lui marque que; dans les mois de! septembre et 
d'octobre, il irait .visiter ces côtes méridionnales-de 
Van Diemeñ;ldepuis cetteépoque, on n’a plus ên- 
tendu parler ve lui. rss p di j 

Le 26 octobre 1791 : George dereen le coms 
pagnon et l'élève de Cook passa lè long de oette côte: 
Six mois-aprés le: 20 avril 1792 Dentrecasteaux y 


(*) Nouveau voyage à la mer du sud de M..Marion, et le cher 
valier du Clesmeuri. Paris 1783. 
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est venu et yrest revenu une seconde fois le 6 de- 
cembre de la même année, ` 

Malgré tontes: ces fréquentes visites op ignorait 
toujours encore si la terre de Van Diemen faisait 
partie de la nouvelle Hollande, ou si s'était une fle 
séparée d'elle par un detroit.. L'opinion des navi- 
gateurs a été partagée sur ce point. Dampier, par 
exemple, croyait: qu il devait y:exister une sépara- 
tion et un» passage entre la nouvelle Hollande et 
Van: Diemen, en: général; il, avait l'idée que tout 
ce vaste continent était composé de plusieurs files. 
Cook n'était pas de eet avis, il ne croyait pas à ce 
canal, contre lequel: il s’est bien prononcé dans la 
première partie, chap. VI de son troisième voyage, 
Le chirurgien Anderson, qui l'avait accompagné en 
qualité de naturaliste, avait cette même opinion. 11 
n'y avait que le naturaliste allemand Reinhold Forse 
ter, qui avait été.du second voyage de Cook, qui 
croyait à ce passage; et en avait donné de fort bon- 
nes raisons; l'expérience: a prouvé dans la suite que 
Forster avait fort-bieu conjecture. 

Le naturaliste français M.Za Billardiére, qui avait 
ete du. vogage de (M: Dentrecasteaux , avait porte 
le même jugement; il est.méme:éronnant de voir dans 
la Le partie de sa Relation du voyage à la recherche 
de la Perouse, etc. pag. 425, combien il avait juste» 
ment deviné la direction» de ce, passage, tel que la 
découverte l'avait ensuite justifiée. 
-.En effet entre Je 30° et 40° degre de latitude aus- 
trale, on voit une grande ouverture, ou wne baie 
profonde, entre Je, Hicks point et les îles Fourneaux, 
que Je capitaine Æburneaux a vu de loin du bord 
de son vaisseau, Lorsque Je mp avril 1770, Cook 
approcha de cette-côte en venant de la nouvelle 
Zeelande, la pointe Hicks, était Ja première terre 


= 
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que ‘son lieutenant: Hicks. découvrit; ` Quoique" T'ho- 
rizon fit trés-net, et Cook, comme l'on sait, doué 
d'une excellente vue, 3 air a pu voir dans le. fond 


de cette ouverture aucune terre, Cook savait donc, 
sans donte ; jeté ses regards dans ce; detroit, cepen- 


dant cette découverte a laquelle il avait touche de ses 
yeux, lui.a échappée. i. Il est remarquable que. ce 
grand navigatenr designe lui-même la pointe Hicks, 
comme J’extrémité, ou la fin de la côte de la nou- 
velle Galles-méridionale, Cook avait donc une espèce 
de présentiment, que c'était-là le terme de Ja nou 
velle Hollande, i 

On en ¢tait-la avec Jes conjectures, si la nouvelle 
Hollande était vraiment séparée de la terre de Van 
Diemen par quelque bras de mer. 

Ce ne fut qu'en 1797 qu'un chirurgien d'un vais- 
seau de guerre anglais, la Reliance, nommé Bass, 
fit la decouverte du: détroit qui sépare Jes deux terres, 
et qui à juste titre a regu son nom, Cet homme 
entreprenant et Courageux était parti du port Jackson . 
au mois de janvier, dans une chaloupe de baleiniers, 
bravant dans cette frêle: embarcation une mer óra- 
geuse, pour explorer la partie méridionale des côtes 
de Ja nouvelle Hollande, dont il parcourut une dis- 
tance de 200 lieues; ce fut pendant ce voyage qu'il 
fit la découverte de ce grand détroit. 

L'année suivante, le gouverneur de la colonie de 
la baie botanique; John Hunter, fit équipper la 
goëlette le Francis, et envoya: Flinders, alors lieu- 
tenant de la Reliance terminer l'ouvrage commencé 
par Bass. Il releva ce détroit avec beaucoup d’exacti- 
tude, ainsi que les côtes de l'ile Van Diemen presque 
inconnues alors. 

Vers la fin de cette année et au commencement 
de 1799, Flinders, qui commandait la goélette le 
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Norfolk conjointement avec Bass'continuerent leurs 
opérations , et firent tout le tour de l'ile Van Diemen. 

Le gouverneur ‘Hunter: envoya tous’ ces travaux à 
l'amirauté en Angleterre ;) qui. fit désuite graver une 
carte de ce détroit, nouvellement découvert. Le che, 
valier Banks } président de la société royale de L'on 
dres’en*envoya un exemplaire en France avec un 
vaisseau parlementaire. Le dépôt général des cartes 
de‘la marine à Paris ‘en fit aussitôt faire une con- 
trefaction’ avec ce titre: Carte du detroit de Bass, 
entre la nouvelle Galles-meridionale , et la‘ terre 
de Diemen. Levée par M. Flinders, lieutenant du 
vaisseau anglais La Reliance Par ordre de M. le 
gouverneur Hunter: en (1798 et 1799: Cette carte 
setend depuis 35° 206 jusqu'à Air ao de ‘latitude 
australe, et depuis 142° jusqu'à ‘149° 30' che a 
tudé orientale de ' Paris. 

Le ro février 1802 le chevalier Banks nous‘avait 
envoyé à Gotha une esquisse de ce! détroit, avec les 
nouvelles découvertes de plusieurs iles; qu'on € ‘avait 
faites. “Nous l'avons fait graver; et’ nous J'avons 
publiée dans Je Ve volume! de notre Correspondance 
astronomiquevallemande , page» 356. 

‘Cependant Bass et Flinders n'étaient pas les pre- 
miers qui avaient reconnus ‘ce :détroit vil: avait déjà 
ete découvert et’ passé en 1794 paro deux vaisseaux 
venus du Bengale, l'un le duc des Giarence capi» 
Laine Hayes „i l'autre la ‘duchesse de Clarence, capit 
taine Court. Usyont, passés par le petit détroivy aus 
quelle capitaine Hayes a donnée nom de dét got -de 
Pruen, à Vhouneür d'un capitaine/;de la compagnie 
des .ludessde;dé nom, et ge "Binder: appella vens 
suite le detroit de Banks; nom quil! a comsoove 
depuis sur putes les caïtess <io < Fi) 

1} semble que Je goneerneng Hunter avait quelque 
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connaissance de’ l'expédition secrète de ces deux vaïs- 
seaux de Bengale, et il est’ probable que Flinders 
avait vu le dessein d'une carte du capitaine Hayes’, 
‘sur lequel” Van Diemen était ‘représenté comme une 
fle séparée par un grand détroit du continent dé la 
nouvelle Hollande, où plutôt de la nouvelle Galles 
méridionale, tr fa: | 

Depuis ce tems une quantité de navigateurs; plas 
sieurs vaisseaux marchands}; ont passé par le detroit 
de Bass, et ont touche è l’île de Van Diemen. 

Flinders’ en 1814, et Freycinet’ en 1815 emt pus 
blié “des ‘cartes de cette ile et de la côte ‘adjacente, 
M. de Krusenstern pense que’ le relèvement de la 
côte orientale de cette’ ile; des les de. Hunter et de 
King avait été fait avec le plas grand soin par les 
francais, et méritait par consequent la préférence 
sur la reconnaissance des anglais, tandis que celui 
de la côte occidentale de Van Diemen, de la côte 
septentrionale du détroit: de Bass, ‘ainsi. que des 
iles, qui se trouvent dans sa partie orientale; fait 
par Flindérs ; mérite: la ds sur Ja reconnais- 
sance des francais.’ 

Côte océidentale. Cap Grith de Flinders , au sud 
de l'ile de Trefoil; que Freycinet nomme île Breton; 
est l’éstrémité la plus septentrionale de cette cite. 
Cé ‘cap n'a point de nom sur’ la carte de Frey cinet, 
ce n'est‘ cependant pas Je cap Berthoud. Toute cette 
côte depuis le cap ouest; jusqu'au cap sud-ouest; 
Flinders nous: la dépeint comme. trés-dangereuse , 
parce que? les vents de S;-O. soufflent continuellement 
avec violence dans ces parages. Elle est principales 
ment dangereuse ventre Je cap N-O, ety la: pointe 
nommée par Flinders Rocky point. ï| ajoute quun 
mauvais voilier, qui s'apptocherait de cette côte ine 
hospitalière et. aride “y echouerait. infailliblement. 
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On r a découvert:ensuite;un, havre derriére-Je cap 
S. Vincent, nommé Port. Davy, sur la carte de la 
nouvelle édition de l'atlas de Flinders, l'ouverture 
en est parfailement saine;. on la reconnaît facilement 
par un rocher pyramidal situé.à, l'est, , Plus haut, 
on trouye un, autre. port, nomme port Maquarie, on 
y est très-bien abrité, mais l'entrée en est mauvaise. 
On a découvert depuis à 10 lieues de Ja céte (une 
fle nommée sur la carte de Purdy, Western-island; 
elle n’est pas, marquée, sur la carte de Flinders‘, 
mais M. de Krusenstern Va placée dans Ja sienne 
sous le nom de fle d'ouest. Tasman avait placé plu- 
sieurs îles sous le paralléle de 43° 9 qu'il: nomma 
îles de Witt , mais qui n'existent pas, Flinders croit 
que ce qu'il prit pour des fles n'est qu'une continua» 
tion de montagnes élevées près de la côte. 

Côte sud et sud-est. L'étendue de la côte, entre 


le cap sud-ouest, et le cap Tasman forme la partie, 


méridionale de l'ile de Van Diemen, et celle entre 
ce dernier cap et l'ile de Marie Ja côte sud-est. A 
quelques milles de cette eôte méridionale; on trouve 
les îles nommées par Tasman ; îles de Matsuyker, 
que Dentrecasteaux désigne. sous le nom. d'iles du 
golfe. Au sud-est de ces îles sont les rochers que 
Fourneaux nomma Mewstone, et au sud du cap 
méridional Jes quatre rochers, dont Je plus occidental 
fut nommé Swilly, et que Tasman compare aux 
rochers de Pedro Blanco sur Ja côte de la Chine; 
M. de Krusenstern leur a aussi. donné. ce nom sur 
sa carte. Cook nomma le plus oriental de ces ro- 
chers Eddystone. Le 5 mai 1819 on découvrit sur 
le vaisseau Je Sidmouth un autre écueil. qui se trouve 
à cing milles au N,-E. de l'Eddystone; le canal entre 
ees deux rochers est parfaitement. sain. A ,25 milles 
au sudest de l'Eddystone, on trouve sur Ia carte 


IR 
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de M. de Krusenstern, un ‘autre danger, marque 
en eps mots: Ecueil de Rurick 1822, dans le mé- 
moire il n'en est pas question. ` 

Flinders est d'opinion que la pointe nommée par 
Cook cap méridional, n'est pas la même que celle 

ue lui et Dentrecasteaux nomment ainsi , mais que 
celle de Cook est une autre. pointe, située plus à 
Vest.» La baie qui se trouve entre ce cap, et le cap 
Tasman fut prise par lui pour la baie des tempétes 
de Tasman; ce qui n’est cependant pas le cas. Il 
se: trouve ici l'entrée d'un canal, découvert en noe 
vembre 1792 par Dentrecasteaux, et qui recut son 
nom, En faisant le relévement de ce canal, on trouva 
que Ja terre, qui est a l'est, forme une île qui fut 
nommee fle Bruny. A l'entrée occidentale du canal, 
est la baie de la recherche, qui contient deux ha- 
vres, où l'on trouve de l’eau et du bois en abon- 
dance. 

Dentrecasteaux trouva une sortie dans une grande 
baie qui communique avec l'océan, et c'est-là la 
baie que Tasman nomma Baie des tempétes. Cette 
sortie ou passe que Dentrecasteaux découvrit, est 
l'embouchure d'une grande rivière qu'il nomma ri- 
vière da nord. Le capitaine Hayes l'a remontée en 1794 
avec ses deux vaisseaux le duc, et la duchesse de 
Clarence jusqu'à sa source; et lui donna le nom de 
rivière de. Dervent , qu'elle a gardée. Sur la rive oc- 
cidentale de cette rivière. uve petite baie recut le 
nom de Sullivan-cove; on y fit un établissement 
en 1804 qui s'appelle maintenant la ville de Hobart 
( Hobart-town ), et plus haut une autre nommée 
Elisabeth-town. 

Cook et Fourneaux prirent à tort la côte orien- 
tale de la baie des tempêtes pour les îles de Marie 
de Tasman; C'est cependant une presqu'île qui n'est 
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séparée dé l'intérieur de" Ja -baie'de Frédéric: Henry, 
que paruh: isthme , qui ‘peaba‘peine avoir un'demi- 
mille de largeur. Dentrecasteaux qui la! prit? éga- 
lement pout une ile, lui;donna le nom d'ile d'Abel 
‘Tasman, A-Vouest de:cètte: presqu'île on trouve une 
baie fort. étendue, dans ‘laquelle les plus grandes 


flottes! peuvent mouillersavec sûreté; Flinders et Bass 


la nommérent»Norfolk-bay. L'expédition ‘de Baudin 
changea ce nom en Port Buache.» 11 ! 3 an ` 

On a avancé des opinions trés-différentes sur les 
positions! des baies des tempêtes et de Frédéric:Henry 
de Tasman, il faut voir dans le mémoire même de 
M. de Krusenstern , comme il discute ce point. La 
pointe sud-est: de cette ' dernière) baie est nommée 
cap Frédéric-Henry sur la carte de Dentrecasteaux 5 
mais Com me Fourneaux a donné ce nom à la pointe 
sud-est de la baie de l'Adventure; et qu'il est incon- 
testable que Marion a mouillé dans la baie de Fré- 
déric-Henry, M. de Krusenstern s'est permis de don- 
ner a cette-pointe le nom de cap: Marion. ` 

Cote ‘orientale. Cette côte d'une: étendue de Ar 
lieues ; est comprise: entre le cap Bernier et Je cap 
Portland, Flinders a longé: cette côté:en:1798 , mais 
il ne l'a pas releve en détail. C'est à l'expédition de 
Baudin: en 1802 qu'on en est redevable, Ce fut 
pendant cette expédition que Ton découvrit le havre 
Montbazin , et. la grande baie . de Fleurieu,’ que 
M. Evans a changé et nommé Great Swan ‘Port, 
le capitaine Hurd ; hydrographe de Yamirauté bri- 
lannique avait cependant adopté lui-même le nom 
de- Fleurieu: sur:ses cartes. Au large. du cap de S. He- 
lène est une trainée de rochers hors ‘de l'eau, qui. 
se prolonge à environ'une lieue de distance, On voit 
sar. cette côte plusieurs pics de montagnes fort élevées 
dans l'intérieur du pays; il y'a le Pic de Tasman; 
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que: d'après: Flinders cons peut ‘apercevoir! à Ja: dës: 
tance.\dey 20 Ni¢weside oterre:n'ip sein 309 sl 
; Cotedushord, Cette: eëtë septentrionale: dé: File 
Van(Diemàn: comprend: une: étendue de 46 Ueues et 
s'étend:depuis:le cap Portland jusqu'aù cap Berthoud. 
“Ib y: @ plusieurs’ Ales etsrochers.dans.le voisinage: 
du cap Portland; -quiréndent la navigation entre ces 
Îles sets le scap: tiès-dangefèuse»,; A Vouest de ep «cap 
est,une baie assez ouverte, qui est bornée pat Je oep 
Watterhouse pané! tlé du :mênie ńom:se trouve dans 
la proximité de ep cap. A une distance!de 12 dienes, 
au0.-S.-O. de Vile Watterhouse ze trouve, le Bort 
de» Dalrymple >) découvert ep 19798: par! Flinders: 
Gest. uh des’ plas beaux pprts "de las mer ‘du suds 
Un canal, forme par le: fleuve Tamar de deux lieues: 
de: long ‘offre «plusieurs enfoncemens..i Sur. Jasrivè 
orientale. de ce ; fleuve: se trouvé Ja ville: George 
town. Le Tamar coule du sud aù nord) et est formé 
par ‘les deux rivières North et Sonth-Esk. On fonda! 
en «1804 la ville de Launcestown,,,au,confluent de 
ces dean rivières. Une-dé ces deux’ villes deviendra! 
un jour la-capitale de l'île... Des vaisseaux du port 
de 150 tonneaux; peuvent remonter de fleuve- Tamari 
jusqi’s Jas ville de Launcestown. Le .fleuvé ‘ainsi 
que le Dervéntia.sa [source sau; milieu de l'île, dea 
Vun-coule vers) le nord et. l'autres vers Je" sud, en} 
partageant l'ile Van, Diemen; que. l'on weit nommer 
maintenant la Britanie australe, à cause de sa Berne 
ressemblance ‘avec l’Angleterre. e 
L'entrée du port Dalrymple a environ une demi: 
lieue de largeur, la pointe, N-O. de J'entrée, est enni 
tourée de dangers, c'est pourquoi» il faut l'éviter emn 
cherchant ce port. La’ pointe N-E. “ést” Low head!" 
En 1808 le vaisseau le Hebe fit naufrage, sur un, 
bane à une liene.an N.O. de. cette pointe. On a 
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découvert tout récemment encore un havre à l'ouest 
du Port Dalrymple qu'on x nommé Port Sorell. Les 
anglais y opt fait depuis pen" un établissement, et 
y ont fondé une ville, nommée Sorell-town Cl 

A rä lieues O. 1 N, de l'entrée du port Dalrymple 
se trouve une ‘pointe saillante qui est couverte d’un 
plateau; elle fut nommée Zable cap; on l’apergoit 
à 12 lieues de distance, Ce cap, ainsi due les caps 
Rocky-head et Circular-head ; s'étendent dans ‘une 
direction N. 62° O. Il: y a ‘trois: lieues. de distance 
d'un cap à l’autre. Le Circular-head n'est joint à 
Ja côte que par un isthme fort bas, a quelque ‘dis- 
tance on le prendrait pour une île. Entre ce cap 
et la pointe septentrionale de l'ile de Van Diemen 
se trouve une fle: basse et sablonneuse très-proche 
de ‘terre, mais. qui en est séparée par un chenal re- 
Jevé en 1804: par le lieutenant de la marine anglaise 
Robbins, è bord du vaisseau le Buffalo. Flinders 
lui donne sur sa carte le nom de Chenal de Robbins, 
La partie occidentale de ce chenal a été relevéeipar 
le Casuarina, l'un des vaisseaux appartenant a l'ex- 
pedition du capitaine Baudin; cependant sur la carte 
francaise on a réuni l'ile à la terre ferme, et on a 
donné le nom de cap Buache à la pointe nord de 
cette Île. Ce cap forme avec le cap. Berthoud, la 
baie de Boulanger, et avec le cap Guyton, pointe 
orientale de l'ile sablonneuse, la baie de Ransonnet: 


D 


C) Nous venons d'apprendre tout-à-l'heure, d'aprés des lettres 
écrites le 14 janvier de Hobart-town, que des malfaiteurs déportés 
qui avaient déserté, yi ayaient formé des bandes formidables et trés 
allarmantes pour Jee habitans paisibles, Ils ont surpris la ville de 
Sorell-town, ils ont fait prisonnière la. petite garnison , ils ont re- 
lâché tous les prisonniers, ils ont pillé la ville, et ont emporté le 
batin ‘dans Tes montegnes, ow,ils ont des postes considérables, 
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Dans un ouvrage récemment publié par M. Evans 
à Londres, on trouve des détails très-intéressans , et 
des: renseigäemens nautiques :très-utiles sur cette de 
lesquels, selon M; de. Krusenstern, ne devraient pas 
manquer dans un ouvrage traitant de l'hydrographie 
de cette partie du monde, mais l'amiral n'en a pas 
pu profiter, il avait reçu l'ouvrage d’Evans trop tard, 
le sien était sous presse, et il lui a été impossible 
d'r insérer les détails; nous avons voulu y suppléer, 
mais nous n'avons pu encore obtenir le livre d'Evans, 
nous devons par conséquent nous borner à le signaler 
à la diligence des marins. 
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TABLEAU” 


45 
39 4 


Des positions -sabipraiphi ques ES Lé les Bloe res 
Fmarquables sur lès côtes de la Britanie ie, ou 
gel de Ali Midi í i 


300 J; L 


Longit, orientale ` 


« Noms DES POINTS Latta gege 
414 ; > "nc austr- De „`! 
Paris. 
Côte occidentale. A 
Cap Grim.. EE 40945' | 144°43 | 142° 93! 
Cap Ouest..... E e cs 41 of | 144 38 | 142 18 
Pic Norfolk: AMR EEN dur. ï .| 4123 | 144 58 | 142 38 
Western Island, île de l'ouest ...... 4t 50 | 144 24 | 142 04 
Pic Hemskerk,.................... Gu 53 | 145 14 | 142 54 
Pic Zeehaan...:..,.::....... <... | 41 56 | 145 18 | 142 58 
Pointe Sablonneuse .....:+........ 42 05 | 145 15 | 142 55 
Port Maquatie..............,.... 42 tr | 145 13 | 142 53 
Pointe Hibbs.,..,........:....... 42 39 | 145 21 | 143 où 
Rocky point... ae EE 43 00 | 145 33 | 143 13 
Picsdo&Wittys ss scene over cove sea 43 06 | 145 52 | 143 32 
Cap S. Vincent..... Aë e ee ...| 43 16 | 145 56 | 143 36 
Port Davy... ..s..ss.me.sssees.e. 43 17 | 145 56 | 143 36 
Cap sud-ouest ee 43 32 | 146 06 | 143 46 
Côte sud et sud-est.. 
Baie de Core, viec sola 143 54 
Ecueil Meewstone 43 41 144 08 
Swilly ou Pedro bianco....... 43 52 | 147 04 | 144 44 
—— Eddystonc. ss... 000000 43 51 | 147 09 | 144 49 
— Sidmouth...... KSE EES 43 47 | 147 15 | 144 55 
—— Rurick.,.. 10000000100 000000 d 145 23 
Cap sud de Flinders et Dentrecasteaua 144 29 
Cap sud de Cook.....,.......... 4 ÿ7 H 43 
Freda EE 43 32 | 146 57 | 144 3 
pat da TA Baie de la Recher. i X 7 
SCR S ee TA 43 35 | 146 56 | 144 36 
Port du N.-O. Canal de Dentrecasteaux| 43 ot 145 03 
30 143 51 


Cap Bruny....................... 
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Latit. | Longit. orientale 


Noms DES POINTS. x pr 
austr. De De 


Greenw. Paris. 


Elisabeth Town, ..:.... veld a RIS Ga 44 | 147010! | 144750 
Baie des tempêtes... 2006 ones] 43 03 : 
Gap RaOUL JAT k vh dés steps de 1 43.14 
Baie Maingons vad [umans an 10h ..,.... 43 09 
Risdon Cove dier oe Cu sieft die crosses V 42.700 leas ee: been Fata 


Sullivan Cove... sou... bn wat leiere ek EL 
Le de Tasman.........+ "di sth PRA 43 15 
Gap Rillariao ts spies desde 2224546 REISE 
Les rochers d'Hippolite........ .....| 43 08 
Baie Monge. ....... CE TR ES 43 02 
Cap Survillle, LES vk ster assi o se nine 42 56 
Gap Marion ......... whe tates teed | cA dept 
Baie de Frédéric-Henry..,......... 51 


Cote orientale. 


Cap Bernief tastes cet AE abe rA 
Cap Peron sur Vile S. Marie 


Cap Bougainville...... POTRETE o EN 
Ile des Phoques...........,,.,.... 
Cap Bailly..... duca n too see ae . 
Cap Faure eene ATO 
Cap Sonnerat sur l'ile de Shouten.. 
Cap Degerando...... ELLA VS cunt ve 
Baie de Fleurieu....... soe Bide dike á lepe 
Cap Tourville en dE EEN 
Cap Leit E SEET, 
Cap S. Patrick....... SE sual SE 
Pic d'Arcoles ........,. eo GO 
He Maurouurd......... regga hora Si 
Cap. S. Hélène, 0000 ZE Zeran 
Cap Eddystone 
Pic de Tasman 
Rocher du roi George, 

Cap du Naturalistes.....,,.,,,.,... 
Réssifs noires.....-:.:.... ZE wer 
Cap Portland.........., DEG te D: 


Lord: Cygne i sacs kees 
; Côte du nord. 
Ile Watterhouse... sv RECETTES 


Vol. XP. (N° 1.) D 


| 


“ile des Français, A l'entrée de ce port est l'ile 
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Longit. orientale | 


Noms DES POINTS, .© Patte EL EIRE — | 
austr. De ; De 
Greenw Paris, 


Georgetown. nee le 41°06! | 146°54' | 144°34 
Launcestown.. eens el 4t 26 | 147 08 | 144 48 
Port Dalrymple Lowhead ..........| 41 04 | 146 48 | 144 28 
Ressi£:d'Hébé,,...,,..........,44.] 41 03 | 146 40 | 144 20 
Port!Sorellssss ss, 4 ve en At 08 7 146 36 | 144 16 
Pointe de la montagne ronde ......| 41 05 | 146 00 | 143 Ae 
Cap de Ja: tables. 52. Zéi doter. ‘40 56 | 145 43 | 143 23 
Cap Rocailleux....... ZE ge oretererecere 400101149220 4] i 14 3109 
Circular Bead ......, dae were sorororeres 402970 CGD) 20% 41143100. 
Passage de Robbins...... der oise «+| 40 43 | 145. 12 | 142 52 
Cap Berthoud Freycinet............| 40 41 | 144 56 > 142 36 
Cap Berthoud Flinders.............| 40 44 | 144 46 | 142 26 


| 
| 


Detroit de Bass. Ce détroit est large d'environ 34 


lieues. J] ‘est entrecoupé. de beaucoup diles sur-tout. 


dans la partie orientale, de manière à n'avoir dans 
plusieurs endroits que 25 milles de largeur. Dans 
une direction est et ouest depuis les îles Fourneaux 
jusqu'à l'ile King, sa longueur est de 65 lieues; mais 
à compter du cap Howe, jusqu'au cap Albany Otway, 
sa longueur est de 110 lieues. Le promontoire de 
Wilson, découvert en 1797 par Bass, est la pointe 
Ja plus australe de la Nouvelle Galles méridionale. 
Sa pointe saillante est assez élevée pour être aperçue 
à une distance de quinze lieues. 

Au N.-O. + O. à 23 lieues du cap Wilson, se trouve 
le port Western, vaste bassin qui offre un beau port. 
Le plan dans l'atlas de Freycinet est plus détaillé 
que celui dans l'atlas. de Flinders. On trouve dans 
l'intérieur de ce bassin une ile de 10 lieues de cir- 
conférence , autour de laquelle on a un excellent 
mouillage. Sut les cartes francaises elle est nommee 
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Philip, nommée par les français tle des Anglais: - 
On peut arriver dans le port de Western, soit par 
la passe de l'ést, soit par celle de l'ouest, la pres 
mière n'a qu'un mille de largeur s l'autre au con- 
traire en a onze, elle forme une pointe nommée 
sur les cartes françaises, cap Michelicuz il se trouve 
trois rochers dans son voisinage, dont l'un ressemble 
à un vaisseau sous voile; ce cap est en outre entouré 
de ressifs et de hauts-fonds, c'est pourquoi en ene 
trani dans le port de Western, on ne doit pas s'en 
approcher, mais gouverner droit sur Je cap Grant. Le 
seul inconvénient de ce port, est, qu'on n'y trouve 
que fort-peu d'eau douce; cependant. d'après le raps 
port des officiers français, on en trouve dans la partie 
sud-est de l'ile Philip, et sur lile des francais. 

Au N-0. du cap Shank à la distance de 5 à 6 

licues, se trouve un autre port fort spacieux, dé: 
couvert en 1802 par Je lieutenant Murray du navire 
Ja Lady Nelson, appelé Port Philip. Si l'entrée 
en était moins difficile, on ne trouverait pas de plus 
beau port dans l'univers, il a une étendue de près 
de.3o lieues. 
_ La passe a bien deux milles de largeur, mais elle 
est resserrée jusqu'à la: moitié par des rochers et des 
hauts-fonds qui rendent entrée dangereuse. L'ing- 
galité des fonds occasionne des forts courants, qui, 
se trouvant dans une direction opposée à celle des 
vents, peuvent devenir, funestes aux vaisseaux. Mal- 
gré la grande étendue de ce port, on n'a cependant 
trouvé qu'un seul ruisseau dans sa, partie orientale, 
et c'est peut-être aussi la raison pourquoi on n'y a 
pas encore fait d'établissement. 

Le capitaine Grant a été le premier qui en 1800 
examina cette partie de la céte, entre le port Philip, 
et le cap Albany Otway; les français le nomment 
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cap Desaix.. Le cap Patton a été nommé: par ‘eux 
‘cap Marengo, et l'enfoncement: qui: se trouve entre 
ces deux caps, baie de Talleyrand. L 
Dans la partie occidentale du détroit de Bass, à- 
peu-près au’ milieu de deux côtes se trouve l'ile King, 
découverte en 1799 par le capitaine Read. Le cap. 
Black la vit en 1801, et lui donna le nom qu'elle 
porte. Flinders vit sa partie septentrionale en 1802, 
mais les vaisseaux de l'expédition de Baudin.en fi- 
rent une reconnaissance complète. Le passage entre 
cette ile et le cap Otway forme l'entrée N.-O. du 
détroit de Bass; il a une largeur de 16 lieues, et 
est nommé sur la mappémonde de Purdy Canal 
de Nelson, nom que l'amiral de Krusenstern lui a 
également donné sur sa carte. L'ile King, a du nord 
au sud une étendue de 40 milles sur 25 de largeur. 
Son extrémité septentrionale est le cap Danville, la 
méridionale, le cap Bonpland: Les extrémités est 
et ouest reçurent les noms de Cowper, et de Palmer, 
d'après les noms de deux anglais établis dans ces 
contrées de l'ile, et qui recurent les francais avec 
beaucoup d'hospitalité. Dans le voisinage du cap 
Cowper se trouve la baie des Elephans, dans la- 
quelle les corvettes le Géographeset le Naturaliste 
mouillérent en décembre 1803; l’astronome Bernier 
établit son observatoire sur l'ilot des Eléphans. Près 
Je cap Olivier, il ya un dangereux brisant, et toute 
la côte depuis le cap Palmer jusqu'au cap Olivier 
forme une baie ouverte remplie des rochers. Six 
milles au nord du cap Danville, on voit les ressifs . 
de Harbinger, le passage entre la côte et ces ressifs 
est cependant trés-sain et sûr. 
© Les fles de Hunter furent: découvertes ep 1798 
par Flinders - mais il n'a pw les déterminer, Frey- 
‘cinet ct Boulanger l'ont fait avec beaucoup d'exac 
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titude, et les relevèrent en détail. “Elles sont com- 
posées de deux grandes: et plusieurs petites îles. La 
grande ‘a été nominee par Flinders Barren island; 
sur les cartes de Freycinet elle porte le nom de 
Fleurieu. 

Le canal Peron large de deux milles, aé pere dila 
Biafre de celle que Flinders appelle, Three Hume 
mock island, ou île de trois SS ou mondrains 
qui s’élévent de sa surface. . | . 

‘Litle Albatross; est à 5 Milles au woke de Vil 
Barebhs et, à l'ouest de cette dernière tle gissent = 
sieurs îlots. et. rochers, | tels que Jes iles Cartier, 
Steephead (Vile longue de Freycinet.), Trefoil, ou 
ile; Breton. D'après Freycinet, on trouve trois grands 
rochers. au N-O. de l'île Cartier, et deux autres dans 
la: latitude du cap "Noir, ve sont probablemens les 
mêmes rochers noirs dè forme 3. PEAU placés sur 
Ja carte de, Flinders. 

Le passage entre les iles de Hier et Vile King 
est nomme Canal de Hunter , et a.12 lieues de lar- 
geur. | Ce canal n'est pas recommendable, vu que 
vers son milieu, se trouvent des rochers, dont la 
position n'est pas déterminée avec exactitude. Ces 
rochers ne se trouvent pas sur Tes cartes de Frey- 
cinet. 

"An nord du cáp Portland: let les tles Four- 
nedux découvertes ‘en’ 1773 ‘par le capitaine anglais 
de ce nom. Freycinet n'en vit qu'ane partie, et même 
Flinders ne les réconnut pas entièrement. Elles sont 
déposées de trois grandes et plusieurs petites iles. 
La plus grande est nommée Great-island , son exe 
trémité orientale porte le nom de ‘trois patriarches 
d'après trois mondrains de forme pyramidale; Frey- 
cinet pour cette raison Ja nomme fie du Patriarches 
En general la còte occidentale de cette’ ile n'est pas’ 
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encore bien connue, elle conservera sa place comme 
ile, jusqu'à ce que cette côte sera mieux explorée, 


A l'ouest de Ja pointe sud de Great-island gissent 
Jes iles Chappel, elles ne sont pas counues non plus, 
il semble qu ‘elles sont au nombre de quatre, quoique 
Flinders n’en marque que deux sbr sa carte “Sur 
Ja plus orientale se trouve une montagne très-élevéé 
que l'on apercoit à 8 lieues de distance, et qui porte 
le nom de Chappel. Le Great-island est séparé de 
Barren island "par un canal qui paraît contenir 
beaucoup d'îles, mais qui n’a pas encore été exploré: 

Un canal de 2 "milles de largeur, nommé ‘par 
Flinders Armstrong Channel, sépare: Vile» Barren 
de l'ile Clarke’, et conduit à la baie de Kent, la- 
quelle mulgré sa grande étendue est remplie’ de ro? 
chers et de bancs de sable. Il n'y ‘a dé bon mont, 
lage que dans Ja partie occidentales i 


L'espace entre les îles Fourneaux, ‘et la côte N É, 
de l'ile Van ` Diemen, est désigné sous le nom de 
détroit de Banks; ila 10 milles dans sa moindre 
Jargeur; on y trouve un courant violent de deux 
milles ét‘démi par heure; dans Ja proximité de lile 
Watterhouse , il est moins rapide, ‘ 

L'entrée N,-E. du. détroit de Bass est formée. par 
le cap Wilson et les îles Fourneaux, Ja distance est 
de 34 lieues parsemée ‘diles, qui en rendent Ja na= 
vigation difficile, A-peu-près à la moitié de cette 
distance se trouvent les fles de Kent, qui forment 
deux groupes distincts; Flinders traversa le canal 
qui les sépare, et-le trouva sûr et sans danger. I 


Le canal de Kent a 8 lieués de largeur, et quoique 
moius large que celui qui se trouve au nord de ces 
îles, il est cependant beaucoup plns sir; jusqu'ici 
on n'y a deconvert'que deus. dangers Craggy: ise 
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land; et. Endeavour rock. Les positions de ces rochers 
exigent, une rectification. 

Au sud du cap Wilson gissent une quantité Wiles 
et d'ilots; M. de Krusenstern en cite quelques-uns, 
parce que sur la carte de Freycinet les uns ont été 
omis et les autres changés. 

Lo le plus proche du cap Wilson, est nommé 
Æodonda par Grant, il porte le nom de Cone sur 
les cartes. de Freycinet, 

Les. cinq, a six îlots nommés Glennie islands par 
Grant, Freycinet les, nomme , éles idu. Promontoire. 
Sur la carte de Flinders où trouve quatre iles qui, 
portent le nom de Sealors islands. Trois autres 
nommées iles Moncur; Freycinet sur sa carte ne leur 
donne point de nom. Le rocher Devils tower (la 
tour du diable ) n'est pas marqué non, plus sur la 
carte de Freycinet. Le Crocodil-rock, paraît sur 
cette carte sous le nom de .Brisants. Les îles de 
Curtis sont, plusieurs lesi, dont) Ja plus grande est 
fort élevée, et peat être apercne A. 10 lieues de dis- 
tance, Freycinet la nomme. Coin de mire. Entre 


les îles de Kent et le cap Wilson gissent les iles de 


Hogan. Sur. la: carte de Freycinet, on trouve deux 
Îles sans nom., dont la position cependant ne cor- 
ees pas A celle de Flinders, 

L Les vents régnans .dans ler, détroitsi de Sates sont 
peo de S.-0., Flinders dit, que,les.vents soufflent 


au moins neuf, mois, de, l'année. desl’ouest, ee nest 


que dans les mois de janvier, février et mars qu'on 
ÿrtrouve des vents. d'est. Les. coups de gent viennent 
ordinairement du.S.Q. et SE. c'est pourquoi il est 
dangereux de.sapprocher, de terre, entre les, caps 


«Howe, et Wilson. Les tempêtes «commencent commu- 


nément de Ja) partie N-O. avec: nn tems. brumeux 
et: de grandes [pluies , le baromètre descend jusqu'à 
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29 pouces et demi, et même plus bas; le-vent tire 
insensiblement vers l'ouest et augmenté en. force, 
dès qu'il tire vers le sud, le tems s'éclaircit, c'est 
alors que la tempête est dans sa plus grande force, 
tandis que le mercure dans le barométre monte à 30 
pouces. 

Quant aux’ courans dans ce détroit, à son entrée 
orientale, le flota une direction ouest, tandis qu'à 
son entrée occidentale sa direction est vers le nord; 
c'est aux fles Hunter et King, que les deux courans 
se rencontrent : le tems de la haute marée aux îles 
.Fourneaux fait marée basse aux îles de Hunter} de 
manière que quand Je jusant commence aux îles 
Fourneaux, le "flot commence aux îles Hunter, et 
conséquemment prend l'avantage sur Je jusant au 
milieu du canali Un vaisseau qui viendrait de l'ouest 
rencontrera donc un courant de l'est ou du sud, 
mais jamais de l’ouest. A la distance de 4o à 50 
lieues à l'est du détroit de Bass, on s'aperçoit dejà 
din courant portant de Vest, ce qui fit supposer 

à Hunter et à Dentrecasteaux l'existence d'un. détroit 
box ces. parages. ) < 

Quoique les mois d'hiver peso Papprocke de Ja 
côte occidentale de la nouvelle Hollande trés-dange- 
reuse, ils n'empêchent cependant pas de passer pén- 
dant cette saison le: détroit de: pr ‘on’ doit seule 
ment se garder d'r entrer de nuit, à moins de n'avoir 
reconnu Ja terre de jour, ou de pouvoir se fier en- 
Lièrement'à ses observations astronomiques. 

Pour traverser Je canal de Nelson, il fant se tenir 
sur les parallèles’ de 39° et 39° 20% dutbgévednal 
il n'y a d'autres: dangers: que le rendi Harbinger. 
Dès qu'on sekséra orienté; on dirigera sur les iles 
Curtis, qu'on peut apercévoir à la distance de 10 
Jienes, de-là on passera «par le sud des îles Kent à 
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la distance de 2 lieues de la plus grande, ensuite 
on se portera au nord-est. 
Les vaisseaux venant de l’est, et qui. voudront 


` passer le détroit, doivent choisir les mois de janvier, 


février et mars pour faire cette traversée, Ils feront 


- route depuis Je cap Howe au S.-S.-O. jusqu'au pa- 


rallèle de 39° 30',, et de-là O. z N. entre la plus 
grande des îles de Kent, et le: rocher-qui,se trouve 
dans son canal. De-là jusqu'à l'extrémité septen- 
trionale de l'île King, la route est ouest, et la dis- 
tance de 42 lieues; le passage est entièrement sûr. 

L'amiral de Krusenstern. dans la description du 
détroit de Bass, est entré dans des plus grands détails, 


| parce que cette portion du globe est ericore peu con- 


nue, et qu elle sera ‘probablement ` trés-fréquentée 
par les vaisseaux destinés pour la mer du sud. Les 
recueils des voyages de Flinders et de Freycinet sont 
trop volumineux et trop coutenx pour la plupart des 
marins, M. de Krusenstern a par conséquent cru leur 
rendre service en leur donnant sur l’ hydrographie de 


“cette partie du monde un mémoire, où ils trouve- 


raient réunis les principales découvertes, et tous les 
reriseignemens qu'il est possible de se procurer sur 
la position des îles, rochers. et dangers indiques par 
ces deux auteurs; c'est aussi la raison pour laquelle 
‘nous avons été af circonstancié dans cet extrait, 
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TABLEAU’ 


Des positions geographiques, des Donte les tee 
remarquables du detroit de Bass. 


| 
ra otra Ee deeg eet 


RS a E A ZE TR 
Latit, |: Longit. orient. z 

Nous DES LIEU Xi; DOG 

` austr. De De 
‘| Greeuwt Patis. 
Côte australe de Van Diemen. 
Cap! Howe TIJAN. fih POI OC 39°30! [2150905' Lriag 45! | 
Ramhead i...» NS, SOTA E 37,38 1.149 45 | 149229 
Sealers Cove. ... eee dos ata e qd que ee pe e 39 05 | 146 30 | 144 ro 
Cap Wilson... 490 FORD: S. dev. 193919 14630 À 544100 
Hes Glenny.….,:.. trinenpie flacon 39.06, [1146 16 | #43 56 
Cap Liptrap.......... DECKT 34 58 | 34004 | 143 34 
Cap Patterson. NEE 38 38 | 145 36 | 14316 
Cap Grant (ile Philip) scalini sgh 38. 33 145 08 |-142 48 
Cap Wollamoe ou SR (ile Philip)} 38 29 | 145 25 | 143 05 
Cap! Shanks) n R BVO BOL CX: 38 30 | 044 530/42 33 
Pointe, Nepean. .. revere nenna ed 38.18 [144487 1.143 19 
Lëetetteg se sages acct sare <... | 38 52 | 143 39 | 141 19 
=r Albany deit Le ine ca 38 56 | 143129 Pigi 09 
Dans le détroit a a Lowest. eae 
Ressifs Teva EOP RS ous | srernsrss] 39 29 144 00 | 148 40 
Cap Danville ( ile King). Ate se. | 39 33 | 144 02 | 141 42 
Iles du neuvel An iii. be] Bg G3} 143 An yt 22 
Cap Palmer se nanai RE sr 189 474 143 54 | 141 24 
Cap Olivier —....,.,... RTE : 40 03 | 143 58 | 141 28 
| Cap Bonpland <=; 0. iL Vv e eens 40.12 | 144.05 lux 45 
Rocher «des Eléphans. Obs. de 251493 39 50 | 144 29 142 07 
Black Pyramid............. ire fo 33 | 144 22 | 142 02 
Heer Ate Ee a Ina 4o 25 | 144 4o | 142 20 
Cap Lenoir..,.......,.........:... 4o 30 | 144 44 | 142 24 
Cap Keraudren (ile Fleurieu }...... 4o 26 | 144 58 | 142 38 
Cap Rochon (ile de trois pitons )....| 40 26 | 145 o1 | 143 41 
Ile Steephead pie... s res arenionto 4o 38 | 144 43 | 142 23 
MeRITetotha sata eo 0 seo tees E 4o 41 | 144 43 | 142 23 
CapyBifach'e ear ennio pat 40 36 | 144 58 | 142 28 
Dans le détroit a l'est. 

Ile Rotondo......... Kg poses | 39 17 | 146 23 | 144 03 
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Noms DES LIEUX. m 
De 
Greenw. 


146° 28' 
Îles Moncur,.. ;4 48/14 74 , 273974 ït 3 46 33 
Lies Curtis POSIRRÀ Gang Re E get 146 38. 
Devils: Tower ( Tour du diable ) 46 
Iles de Hogan .........,..... A J 3 00 
Jugement Rock......... oS Dän, VAN > 7 04 


Grande, ile [de ;Keut 1 f a8 
La Pyramide, racher.............. 4 
“Endeavour Bock se duna Qd u die $ 

Jes Cragey.. aseene 


Les-sœurs 


Ile Babel..... aa All rat AAA 
„Les 3, Patriarches; Cap... ia dorg ee oe 


(Sera continué.)., 


H 


M. RUPPFLL, SUR LES BORDS 


| LETTRE IL i * 


oP ie De M. Edouard dEr 


A 
Tin l'hénnènt de vous envoyer: dans! cette! lettre mes 
observations astronomiques faites sur les bords de la 
mer: rouge, depuis mon - départ du: Gaire.. Des ; ob- 
stacles | insurmontables' mont empêcliés d' étre a Suez | 
le ‘20 fevrier, quoique . je- leusseivivement: ‘désiré, | 
parce que ce jour-là, l'occultation d'une belle étoile | 
| par la June Ny avait en. lieu, laquelle, probablement | 
aura aussi été observée en Europe J'étais plus, heu- 
reux 1 2 mars, jour où j'ai observé l'éclipse_ d'une | 
étoile de sixième grandeur. 

Le hasard a fait, qu'à Suez’, j'ai occupé les mêmes 
chambres dans lesquelles avait autrefois logé le fa- 
meux Badia (^). 

La vue de mes instrumens rappela aux habitans 


de Suez Ja visite de cet étranger; ils m'en ont parlé 


‘naturellement, de ses machines, de son luxe, et sur- 


tout de sa manie de passer pour musulman, quoi- 
qu'il n'y eût pas une âme dans tout Suez, qui eût 
douté, que Badia ne fût qu'un franc travesti. En 
vérité, on a de la peine à comprendre, comment 
cet homme a pu se flatter on simaginer qu'il ne 
serait pas reconnu. 

Dans ma navigation de Suez a Tor, jeus peu 
d'occasions à faire des observations astronomiques; 


(') Voyez C. 4. Vol. VII, p. 431. Vol. VIII, p. 100 et 592. 
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mais A Ter, oi je me suis arrêté dix-sept jours sièn. 
ai fait plusieurs, sur-tout.des éclipses»d'étoiles: pat 
la June, qui ont, bien réussies,,.èt pour) lesquelles 
je désire que l'on puisse trouver les corréspondantes 
en Europe, afin de bien déterminer la longitndede 
ce lieu, ce qui serait d'une grande i importance, pour 
les navigateurs dans la mer rouge, qui pour l'ordi- 
paire relâchent à Zor, pour y: prendre. de Lean, 
Les vaisseaux. européens. pourraient alors y. cégler 
Jeurs montres, prendre un nouveau point de départ; 
et avoir de bonnes longitudes pour Ja, continuation 


‘de leurs routes jusqu'à Gedda, et rectifier les posi- 


tions de tous les points intermédiaires. J'ai levé pun 
plan trés-détaillé de ce port et de ses environs, que 
je vous enverrai une autrefois, parce que les sondes 
y Mecki encore, 2 

D'ici je fis une excursion par terre, le long de 
la côte jusqu'à Ras Mahamet. J'ai visité Les beaux 
ports de Goslani, de Scherum, et de Minna l Dahab; 
célèbre du tems de Salomon, J'aurais bien’ voulu 
suivre cette côte jusqu'à Noebe, et Wadi Ain; pout 
lever exactement toute la côte ‘orientale; du golfe 
d'Akaba , mais la ronte, était impracticable. 
e. De Minna l’Dahab, je me suis porté au couvent 
de S. Catherine; ou je fis plusieurs bonnes obser» 
vations, entre autres une excellente le 16 avril; d’une 
éclipse d'étoile par la lune, laquelle, si elle trouve 
sa correspondante faite’ dans quelque observatoire 
de l'Europe, fixera fort bien la longitude de ce lieu. 
Plus tard j'ai, poussé jusqu'aux ruines de Kiran, où 
j'ai fait quelques observations; enfin je suis revenu 
à Tor. avant-hier. 

Le long de toute cette côte que j'ai parcourue, j'ai 
fait par-tout.un grand nombre. d'observations azi- 
mutales, par lesquelles j'ai deja pw corriger: provi- 


30 
soirement les. positions’ fautives! de ‘plusieurs. tles: 
Dans? quelques jours je \m'embarque sur un petit 
vaisseau que j'ai/fretté pour mon compte pour deux 
mois, je Visiterai toutes les (es de la partie septen- 
trionale de la mer rouge; ‘j'espère dans ma leitre 
prochaine vous ‘envoyer tous! Jes travaux que j'y 
aurai fait. 

J'ai à-présent tous les matériaux pour construire 
tne fort bonne carte de toute l'Arabie: pétrée:, dans 
laquelle j'aurai quatre points bien exactement déter- 
minés, Suez, Tor, Akaba et S. Catherine. Quatre 
différentes routes sur. lesquelles j'ai parcouru tout ce 
pays, et qui lient ces points, en forment le canevas! 
Je parcourirai encore la côte orientale du golfe de Suez. 

Une foule de voyageurs ont parcouru depuis des 
siècles l'Arabie pétrée dans tous les sens, pour aller 
visiter le` monastère; de S. Cathérine. La plupart 
ont parlé de la Manne (1) dont ( comme tout le 
morde. sait ), les enfans d'Israël firent lenr nourri- 
ture; il y a plusieurs. milliers d'années; pendant 
leur; voyage de Canaan. Mais ce que vest propre- 
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ment cette Manne, personne ne le saity on appren- 


dra peut-être avec surprise, quelle n'est qu'une sé. 
cretion mielleuse: d'une petite insecte; Jaquelle en 
certaines saisons, an tems de leurs accouplémens , 
déposelce miel pendant Ja nuit sur les branches, 
et sur des feuilles d'un arbuste nommé Tarfa, dont 
des) vallées de l'Arabie sont remplies Ce miel li- 


quefié, par Ja chaleur du soleil dégoute ensuite sur ` 


Je sable. On trouve cet arbuste fréquemment dans 
toute, l'Egypte et la Nubie, mais la petite insecte 
manque. 

Vers la fin de juillet je retournerai pour quelques 
jours au Caire, j'irai ensuite continuer mes courses 
auc iles.cdtes moyennes de la mer rouge; etc... 


Di : 


Note. 


(1) M. Rüppell sait sans doute, qu'il y a plusieurs es- 


pèces de Manne, celle dont il-s’agit ici, est la fameuse 


manne des israglites, dout il est parlé dans le XVI* cha- 
pitre de l’exode, appelée par les arabes Mann Essama, 
ou la manne du ciel, tres-abondante aux environs du 
mont Sinai, Il y a une autre espèce nommée Zarangubin 
ou Tarandsjubil , qu’on recueille en grande quantité dans 
la contrée d'Isfahan sur une plante épineuse nommée 
Algul. Il y a encore un autre arbuste Albage, qui suinte 
une espèce de manne. M. Rüppell nomme l’arbuste sur 
lequel on trouve la manne appelée céleste, Tarfa. Sans 
doute il en donnera dans quelque autre licu la description 
botanique, ainsi que celle de Vinsecte, et de la sécrétion 
qu’il dépose. M. Michaelis dans ses fameuses questions 
proposées aux savans danois qui firent le voyage de l'A 
rabie, au nombre desquels était le célèbre Niebuhr, avait 
bien soupçonné que cette manne pouvait être produite 
par quelque insecte, mais il a cru que son origine était 
analogue à celle de la manne de Calabre, qui est le suc 
d'un arbuste dont l’écoulement_est produit par la piqûre 
d’une insecte. Personne n’a encore observé, autant que 
nous en savons, que la manne céleste n’est pas le suc de la 
plante, mais la sécrétion même de l’insecte. En ce case 
là cette manne ne serait que du miel sauvage, dont il est 
parlé dans le XIV® chapitre du premier livre de Samuel, 
et dont S. Jean se nourrissait dans le désert selon Matthieu, 
ch. HT, v. 4. Diodore de Sicile, en parlant dans son 
livre XIX, ch. 104 de la nourriture que se procurent les 
arabes vagabonds pendant leurs longues courses dans les 
déserts, dit, qu’il croit chez eux des épices, et beaucoup 
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de miel sauvage sur les arbres; qui mêlé avec = Veau. 
Jeur sert de boisson. 

Dans le quatrième livre de Moyse, appelé les Nombres , il 
est dit, ch. XI, v. 7 et 8, que la manne était comme 
le grain de HER Ss était comme la cou- 
leur du bdellion; Je peuple se dispersait et la ramassait, 
puis il la SARN aux meules, ou la pilait dans un mor- 
tier, et la faisait cuire dans un chaudron, et en faisait 
des gâteaux, dont le goût était semblable à celui Ch 
liqueur, d’hüile fraîche. 

M. Rüppell saura donc nous’ dire; si cette manne ‘sé 
durcit au point de pouvoir être broyée, et pulvérisée dans 
des moulins à bras, ou dans des mortiers. 

M. Niebuhr avoue qu ila négligé de s’en informer sur 
les lieux les plas renommés, c’est-à-dire, aux environs du 
mont Sinai, fameux par la manne des israélites. ` IL dit 
qu’à Merdin elle s'attache comme une farine sur les feuilles 


‘de certaines arbres qu'on appèle: Ballot, Afs; As.: 


( Les Observations astronom. de M. Rüppell au cah. prochain’) 


"LETTRE TIT. 
De x le Deg G. H. ne 


- ov (Londres 18 James Street Buckinghamgater: 
i í Le 1 et le 30 mai, 1826. 


A 


IM ©: ; 
A vant reg reen dans. oe moment une ferire dec mon 
ami, le capitaine Pearce (2) du 29. novembre 1825, 
$ 
jour que l'expédition a, débarquée à, Badagry pour 
s'avancer dans l'intérieur de (l'Afrique, je ne peux 
me dispenser. de yous en envoyer ici un extrait. 

« J'ai eu une, excellente: observation d'une éclipse 
« du Ier satellite de Jupiter, a Accra Ayant mans 
D que une; A Sierra Leone, J'avais une si grande 
peur de manquer celle-ci, qué m'étant ` couché de 
« bonne heure pour reposer, un, pens je; n'ai pu 
« fermer l'œil, tant j'étais, inquiet, et agité Je, mé 
€ suis donc levé. à, 10 heures; et je me suis placé 
« à mon télescope, où jattendis, le moment que le 
I SV 

(*) Depuis la réception de cette lettre, nous avons vu dans les 
journaux anglais, que fe docteur Morrison et son domestique , 
#insi que le capitaine) Pearce’ sont’ morts Victimes des fiëtres theure 
_tières de ep pays. Le capitaine Clapenton è et [son domestique; Ris 
chard ont failli dr suecomber aussi, mais ils sont retablis, se por= 
tent Bien à-présent , ‘et paraissent acclimatés comme des Fella: ahs 
Ils ont contitiué Jeu! Youté 5 ils ont passé bes! ma fagnes de TESTA 
et espèrent d'arriver A Katangai Cesctristés Stee ont été don 
nées par M. Houtson, négociant anglais établi à Benin, et par 
M. Claperton™ lui-même > dans; une SEI écrite d'Engua au capit, 
illis. 1 Lal i 0) 

Vol. XP. (Ne l.) G 
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« phénoméne eût lieu, je considère par conséquent” 


« cette observation comme très-exacte. 


« Le 17 novembre. Immersion tems du chronomètre.,.. 16" 29' 40° 
« Chron. en retard sur le tems vrai à 74 37! 19" 4 


a Ayant égard à la marche diurne, se Be Ze? 


2 SR 16 30 42 


« Tems de cette immer. à Greenwich selon les éphémér: 16 33 10 
nent LU.) vrbine. ALES = quae" 
Mon ami le capitaine Parry vient er le 
rapport de son dernier voyage} qulil va publier inces- 
samment.‘' On’ y verra des détails trés-intéressans 
sur les efforts extraordinaires que les équipages de 
deux vaisseaux ont faits pour sauver la Furie du 
naufrage, Les dangers et les fatigues, que ‘le cap: 
Parry a enduré dans cette ‘périlleuse expédition, 
pont nullement abattu son courage, et ralenti son 
ardeur; il vient tout-à-l'heure demander Ja ` permis- 
sion d'aller teniér un autre passage au pôle avec 
des bateaux en partant de Spitzbergen CL 
‘Parmi beaucoup de choses trés-importantes, vous 
trouverez dans le journal du capitaine Parry, une 
table météorologique qui a été faite avec bien de 
peines avec da plus grande exactitude, La pression 
de l’aimosphère’ a été! observée! aere Yes nouveaux 
baromètres de Daniel, qui ont été construits toutz 
exprès pour cette expédition, et qui sont admirables 


"ment adaptés pour découvrir Tes oscillations horaires 


‘dans Ja colonne de mercure, On les a observés. avec 
‘grand soin a.3.et,a 9 heures du matin, et aux mêmes 
heures après midi, on a corrigé ensuite ces hautenrs 
des ‘effets de Ja température, de Ja capillarité, du’ 
point neutral, etc. On a observe en même. tems de 
3 en 3 Due la temperature dé l'atmosphère ang 
——_—__--- — w 

Č) On vient de lui accorder cette permission, ` 


x 
x 


aa 
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thermométres-de Fahrenheit: Comme on n'a jamais 
fait de ces observations dans une latitude aussi élevée, 
et. que vous serez curieux de les connaître, je vous 
transcris ici le registre de celles faites dans le port 


Bowen, pendant leg six mois de ce triste hiver. 
=== 


TaERMOMETRE BAROMÈTRE. 


Nombres 
d’aurores 
Milieu. || Max. | Min. | Milieu. || boréales. | 
pouces | pouces| pouces ! 
Octobre 1824]|4+-31,95|— 12,°0|-+10°85 ||30, 391129, 383|29, 9623|| Deux. 
ovemb. > Jus, ok 26, 0j/— 4,996130, 124 29, 488] 29, 898411 Cinq, 
LC *cem bre — 4, 5|—35, 0J—19, 05 30, 421}29, 481] 29, 8689|| Sept. 
Manviers 1825/— 14; 5|—42, 5|—28, 914||30, 282/29, 321129, 7612; Quinge. 
` Cvrier ` = 8, ole 45, 9}—27, 32 ||30, 498.29, 438] 29, 8867)|. Treize. 
lars, p~ 9, © = 47» 5|==28, 375/30, 508 29, 6 430, 1070) Cinq. 


Oe ee Sn SS SS 

“Vous direz; voila une belle fraicheur! Remarquez 
cependant que la science et l'expérience ont pour- 
tant’ su combattre ‘et vaincre les horreurs d'un ai 
terrible climat, sachant entretenir, dans Jes entre-— 
ponts des vaisseaux une chaleur constante de + KEN 
en décembre: 69°,13 en janyier: 68°,25 en février, 
et 66°,43 en mars! de 

La ‘position geographique du port Bowen a été si 
exactement déterminée pendant cet hiver, que je 
vous en envoie ici une copie, comme digne de votre 


attention. 
Latitude moyenne du port Bowen par 93 observations d'étoiles avec 
un cercle répétiteurs, a. 244 HOGA, pe 8 102. OSS 73° 13' 39",39 Ny; ` 


Six occultations d'étoiles par Ja lunel„.;.88.54 52, 40 O. 
Quarante-trais passages de la June an mér. 88 57 30,99 = 


Long: Vingt-un éclipses des satellites de Jupiter 88 52 08, 85 
dÄ 620 Dist. Jun, 310 * à l'E, 310 * à UO, AR 54.22, An 
Marche de neuf chronomètres. ......... 88 55 08.- 4 
Par un milieu, longitude moyenne.......... ex 1,788 54 48,55 
Tàcliviaison moyenne de l'aiguille aimantée nis... 88 01 23 N. 
Déclinaison moyenne de la méme,...... gontertee 123, 21.155 Oo 
Tems moyen de la haute mer aux reverdies,. 11 heures 12 min. 
Hatleur aux malines.........:.,...,.,., + 6 pieds 4 pouces 


AUX MOFIPSHEANA enn pied Ft porte ` 
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' LETTRE IV. : 
De M.A. N. E..... 


we "` Londres, le 9 Mai 18261 d 


J. viens de lire ce que le public n'a pis encore lu, 


«c'est la relation du dernier voyage du capitaine Parry. 


J'espère que vous trouverez cet ouvrage plus intéres- 
sant à plusieurs égards, que les précédens, car il est 
plus concis, et plus riche en résultats scientifiques. 
Quoique j'ai dû le lire à la hâte, je vous en rap- 
porterai cependant plusieurs faits, qu me sont restés 
bien imprimés. : 

La contre-attraction inventée par M. Barlow , pro- 
fesseur à Woolwich, pour neutraliser l'effet. du. fer 
dans un bâtiment, sur l'aiguille aimantée, a toujours 
complètement réussi, dans les latitudes les. plus hautes. 

Le cabestan inventé par le capitaine Phillips, a 
été de la plus grande utilité pour remorquer, le bâ- 
timeut parmi les glaces, ou pour le défendre contre 
les gros glaçons; cette machine unit une grande puis- 
sance a l'égalité et 3 la continuité de la force. 

Le son perd de sa vitesse pendant le grand froid, 
mais il se propage plus loin. Pendant un calme on™ 
l'entendità travers d'un petit port, qui avait un mille ` 
de largeur. — `` ï 

,Laurore boréale se montre toujours. dans la partie 
dà ‘ciel entre l’ouest, et le sud-est. 

‘On. a vu plusieurs paras¢lénes, mais seulement une: 
seule. parhélie qui fat pourtant trés-belle. = - => 
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“Le Maximum dans lesoscillations diurnes du mer» 
cure dans les baromètres arrivait toujours après midi 
au lieu du matin, comme dans les autres, climats. 
Les changemens du baromètre ne devangaient pas ` 
ceux de l'atmosphère, mais l’accompagnaient seule- 
ment, et quelquefois pas même. 
+ Pendant quatre mois le thermomètre de Fahrenheit 
restait toujours au-dessous du point de congélation, 
et:dans Jes. grands froids, il descendit jusqu'à 47.° 
Au printems on jeta un peu de sable sur la glace 
dont. on voulait hater la liquéfaction, par exemple, 
dans Ja direction dans laquelle on voulait scier un 
canal, pour faire sortir les bâtimens de leuts. pris 
sons d'hiver. e È 
‘Les cordes Pallonveaich ti 3 c’est-à-dire, d'une 
brasse sur trente-trois. 
“La plus grande paré la glace unie qui se 
forme en pleine mer est de huit pieds. 
# La plus grande chaleur vitale dans plusieurs ani- 
maux et oiseaux, au moment de leur mort est dans 
le renard. Voilà tout ce dont je peux me rappeler 
dans ce moment, je ne vous parlerai pas de funestes 
accidens qui ont înterrompus Jes progrès ultérieurs 
de cette éxpédition, que’ vous connaissez déjà, mais 
vous me demanderez, peut-être , si le capitaine Parry 
partira de nouveau pour ces régions? Je. vous ré- 
ponds; je crois que non, du moins pour le présent, 
quoiqu'il ait proposé d'aller tout droit au pôle partant 
de Spitzbergen, par le.moyen de deux canots qu'on 
convertirait facilement en traineaux, on pourrait 
faire ce voyage dans le court espace d'un été (*). 


(EE i 

(') Cette nouvelle expédition du cap. Parry est arrêtée. I par- 
tira pour Spitzbergen, lever les cates orientales. de cette ile, qui 
sont entièrement inconnues. 
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Je views de voir pn microscopé à réflexion, qui 
augmente la superficie; l'auteur dit; 360,000 fois, 
ce qui est égal, je crois; à Goo diamètres: C'est 
prodigieux ! puisque un excellent juge ; notre célèbre 
botaniste Mi Brown, dit, qu'il craint de se fier à 
une amplification de plus de deux cent diamètres: Je 
Yai engagé d'aller voir cette merveilleuse, invention 
dun pauvre petit homme, qui a tous les talens excepté 
célui du sens commun. Il gagné assez d'argent, 
mais le dépensé toujours d'avance Ce microscope ` 
est beaucoup plus commode que celui de M. Amici 
à Modène; quoiqu'il n'en est qu'une modification. 
Dans lé même galetas, au prémier étage, en descen- 
dant du ciel, il montre aussi un petit télescope A 
réflexion d'un pouvoir et d’un effet étonnant, quoi- 
qu'il n’ait qu'un pied de longueur. Le brouillard 
qu'il y avait ce jour-là, nous empécha d'observer 
des corps célestes avec ce dumpy Gregorian, comme 
l'auteur l’appèle, mais nous nous sommes long-tems 
amusés avec le microscope, à examiner le mecanisme 
d'un poil de souris; d'une plume de papillon, la- 
quelle a l'œil nud semblait un grain de poussière 
presqu imperceptible, mais sur laquelle nous avons 
pourtant compié 70 raies noires sur un fond blanc 
transparent, etc...;. 
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LETTRE V. 
. De M. Sanchez Cenoueno.. 


S. Fernando, le 25 ‘Avril 1826., 


9 i A 
J ai recu votre obligeante lettre du ir mars; et 
j'étais bien content d'y voir que vous trouvez la po- 
sition de mon observatoire bien déterminée, cepens 
dant; pour ce qui regarde la latitude; j'attends encore 
votre réponse à ma dernière lettre, dans laquelle 
je vous ai demande la solution des difficultés que 
j'ai rencontrées dans la déclinaison de Sirius (^), 
jy ajouterai encore plusieurs observations de la polaire: 

Jai recu vos tables solaires, celles de Mercure, 
et de Venus de M. le baron de Zirdenau, et tous 
les cahiers qui forment le XIII* et SIN: volume de 
votre Corresp. astronom. Je vous rends mille SES) 
pour tout cela. 

Je suis à-présent en état de vous donner les vraies 
longitudes de la Nouvelle Orléans, et de Manille, 
ayant eu sur ces longitudes de nouvelles données; 
qui, à ce qu'il me paraît ne sont point parvenues 
à votre connaissance, comme je l'infére par le con- 
tenu de votre dernière lettre, Je commencerai pat 
la Nouvelle Orléans. 

Dans la Connaissance des tems de l’an 1817, 
page 320 et suivantes, il y a une table de positions 


C) Voyez Vol. XIV, pag. 442. Nous av ons répondu à ces difficultés 
en envoyant à M Cerguero le dernier catalogue d'étoiles de M, Bessel, 
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géographiques de différens points de | Amérique seps 
tentrionale par Ferrer; on y trouve page 323 la 
Jongitude de la nouvelle Orléans marquée 6" og 45" 
à l'ouest du méridjen de Paris; à la page 325, où 
4] donne les résultats des observations faites en ces 
différens points, il met cette longitude à 6" og 46%; 
mais page 334 il dit, que le résultat de la table 
est la, moyenne entre ces determinations , et de celle 
qu'il avait déduite d'une occultation de Jupiter par 
la lune, comparée aux observations faites en Europe; 
résultat qu'il a ‘publié! dans le‘tome VI -des trans 
sactidns philosophiques de Philadelphie. Je n'ai pas 
ect ouvrage, mais comme: la longitude (p. 323), 
et celle qui résulte de l’occultation de Jupiter par 
la lune du 15 janvièr 1799 ( p 325 ) différent seu» 
lement d'une seconde, j'en infère gue Je résultat dans 
les transactions de Philadelphie ne diffère de ‘ce 
dernier que de'2 secondes (1). Cependant les fran» 
çais dans léurs Connaissances des tems continuent 
toujours à faire cette longitude 6" og 15" Cela 
prouve ou une négligence de Ja part de.ces Mess 
sieurs, ou un juste mépris. pour les. determinations 


de Ferrer. Si, cest par hasard ce dernier motif, ` 


jose Je qualifier d'injuste , car ayant connu Fer- 
rer de trés-prés, je sais qu'il est difficile de trouver 
un savant dont. les déterminations méritent plus» de 
confiance, soit à cause de son adressé extraordinaire 
dans l'observation, et dans Je calcul, soit a cause 
de son zèle, et de son amour du travail, soit enfin 
pour sa bonne foi, et sa candeur, A indiquer Jes 
circonstances qui pouvaient: jeter quelque doute sur 
Jes resultats. | Pardonnez; Monsieur le Baron; cette 
espèce d'éloge funèbre à l'amitié qui nous a cons- 
tamment unis; veuillez le regarder comme un soulage- 
ment à la douleur que me cause toujours le souvenis, 


V 


H 


DE LA NOUVELLE ORLEANS, ET DE MANILLE. A, 


de sa mort prématurée, douleur qui se renouvelle 
toutes les fois qui je vois ses lettres, ou qu'il me 
tombe dans les mains Zecäneszg de ses precieus 
travaux. 

ll n'y a point de darted oe dans les mémoires 
du dépôt, on trouve pour la nouvelle Orléans la 
longitude de 83° 54 a l'ouest de Cadix (*), ce qui 
équivaut à 6% 10 0745 en tems, à louest de Paris, 
et qui diffère de 22',5 de Ja précédente; cependant 
quoique celle-ci soit aussi la détermination de Ferrer, 
elle est d'une epoque plus ancienne; on ne sait:sur 
quel fondement repose la seconde; la troisième est 
probablement celle. déduite de l’occultation de l'étoile 
y du solitaire, et en ce cas-là cette. longitude n'est 
pas comparable, pour l'exactitude ayec; celle déduite 
de l’occultation de Jupiter, comparée avec. Jes 0b- 
servations: correspondantes faites en Europe, Nous 
avons donc pour la longitude de la nouvelle Orléans, 
par loccultation de Jupiter par un milieu de: deux 
resultats, qui ne diffèrent que de 2", rapportés dans. 
les transactions de Philadelphie enr 6" 09 45",a 
Détermination antérieure de Ferrer «a 6,10 07,5 
La Conn. des tems, on ignore sur quel 
fondement,, socne ror eee me ee D 09 15,0, 

JL me semble que la première longitude est la plus 
sûre, on pourrait, en cas de tto prendre tout au 
plus, un, terme moyen entre Je premier et second. 
résultat, qui serait G" 0g' 56", et ne laisserait plus 
que Ja" enj tems d'incertitude; quant a Ja longitude 
donnée..dans la Connaissance des tems, et dont on 
ne.connaît pas. l'origine, elle n’est jamais admissible, 
11 paraît de même, que l'immersion de l'étoile y du 


`o Memorias etc.ordenadas por D. Joseph Eire y Tella. 
Madsid 1809, tom. IE, pag. 33%. 
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solitaire ne pourra pas décider la question, comme 
elle n'a pas d'observation correspondante, et peut-être 
pas même l'observation méridienne de Ja June faite 
à l'observatoire de Greenwich le jour de cette occul- 
tation, ce que j'ignore n'ayant les recueils des ob- 
servations de cet observatoire que jusqu'à l'an 1792. 
Je désire de savoir ce que vous pensez sur cette dé- 
termination; si yous croyez que cela vaut Ja peine 
d'entreprendre le calcul de occultation de l'étoile y 
du solitaire (2), vous pourriez déduire Ja longitude, 
et la latitude de la lune par les observations de 
Greenwich pour les io juillet 1801, ct moi je res 
prendrai Je calcul de la conjonction, faisant usage 
des mouvemens horaires, et d’autres élémens que 
- donneront les tables Junäires de Burckhardt. 

Passons à Manille (*).: 

Le terme moyen de deux immersions du premier 
satellite de Jupiter, et celui de neuf émersions du 
même satellite, en prenant le milieu, et en y ap- 
pliquant la correction de 22" aux tables de Far 
gentin, me donnent la longitude de Manille 4 l’est 
dehParie "Tu, NSP NA RE OLO 

Ferrer trouve l'erreur de ces tables pout 
les mois de l'an ‘1792; dans lesquels on 
a fait à Manille des observations anté- 
ricures, et celles du second satellite, faites 
pat Espinosa, et d’autres officiers des cor- 

‘vettes; et pour les mois de l'an 1804, 
dans lesquels Vernaccé observa trois im- 
mersions du premier satellite. Les erreurs 
des tables furent déterminées par Ferrer 
des- observations faites à Viviers, Je ré- 


O co SHINE à ce que nous avons dif, sur la Jongitade de 
AU dans Je XIV? volume, page 120, } 


\ 
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sultat pour la longitude de Manille fut 7" 54 349! 
- Ferrer trouve par le passage de Mercure 

sur le disque du soleil en 1769, observé 

à Manille par M. Feron, le second con- 

tact intérieur et sa sortie. . .1. + 7.54 27, 5 
Ferrer trouve en outre par le passage 

de Venus sur le disque du soleil en 1769; 

observé à Manille par Rones, le second 

contact intérieur et la sortie.. . . 7 54 27,9(8) 


Terme moyen pour la longitude de Ma- 
d [ne ett tf Äere been Ke 34,032 


La Connaissance des tems donne celte même lon- 


-gitude. 


Quant à l'occultation, de la petite étoile par la’ 
lune observée à Cavita le ‘19 octobre 1792, dont 
vous recommandez Je calcul (*), je crois qu'elle 
n’ajoutera rien à la certitude de cette longitude, 
parce que l'immersion de l'étoile s'est faite dans Je 
bord éclairé de la lune, il est par conséquent im- 
EE qu'elle soit exacte, l'étoile n'étant que de 
7° à 8° grandeur. En second lieu, le jour le plus 
proche d'une observation Hnidientie de la lune à 


“Greenwich est du 23 octobre, ainsi je pense que la 


longitude qu ‘on pourra en tirer n’augmentera pas la ` 
confiance de celle, que je viens d'exposer. 

Je vous propose à cette oceasion , que, si vous 
voulez Consaërer un cahier presque tout entier de 
votre Corresp. astròn. à un mémoire intéressant et 
inedite de Ferrer, sur le passage de Venus de 1769, 
d'où j'ai tiré les deux dernières longitudes de Ma- 
nille, cela contribuerait à honorer son auteur, et 


€) Vol, XIV, pag. 121. 
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serait assurément tréseagréable aux astronomes.; L'on 
y trouve calculées toutes les observations de ce pas 
sage faites sur toute la terre, soit complètes, soit ine 
complètes ; elles ont été. toutes: bien, examinées et 
discutées', ainsi. que Jes. longitudes , géographiques 
d'une grande partie des points, où. l'on a fait, cette 
observation ; on a rectifié des erreurs faits dans les 
calculs d’autres astronomes, et quelques autres inexace 
titudes. Le dernier, résultat pour la parallaxe. du 
soleil, dans les distances moyennes est de 8,58, ou 
plus exactement de 8" 597. sans qu'il y reste une in- 
cértitude plus: grande de :0/,03. Cette parallaxe est 
le terme. moren des résultats, tirés des durées ob» 
servées avec une exactitude absolue, car l'erreur la 
plus graude n'y ‘est, que 0,4. de tems. Cette durée 
est la même dont parle Laplace à la page 361-de 
la Connaissance des tems: pour 1818;:sans doute 
Ferrer Jui aura communiqué ce résultat. Je possède 
l'original du mémoire de Ferrer, et une copie ma- 
nuscrite que Bauza m'a laissée lorsqu'il est parti pour 
Londres; quoique les | héritiers de Ferrer existent, 
qui sont, ses frères, j je sais qu ‘ils desirent, comme il 
est juste, la gloire posthume de leur, frère; j'ai par 
conséquent la :confiance qu'ils approuveront ma ré- 
solution. de vous envoyer une. copie corrigée de san 


mémoire , pourvu que vous, voulez la ‘publier ren . 


entier: (4). 
Lorsque yous .verrez notre almanac nautique pour 


Yan 1829; qui est sous presse,«vous ya trouverez un 
Mémoire de moi, qui a pour but de faciliter aux 
personnes qui ne connaissent pas l'analyse; comme 
sont la plupart des navigateurs, le calcul des laus 
teurs circum-méridiennes pour en déduire la latitude, 
Parmi les nouvelles choses que j'y ai introduit, il 
y a une méthode de tenir compie, ( quand. l'astre 


DE LA NOUVELLE ORLEANS, ET DE MANILLE. 4B 
SBsetvé est le soleil } de la variation de la déclinaison; 
sans appliquer ‘là correction a la hauteur’ méridienne, 
Au lieu de la” déclinaison qui répond ‘au midi, jems 
ploie celle pour une heuré qui est le terme moren ` 
des téms de toutes les observations; cette méthode 
est plus courte, que lordinaire, où il faut faire la 
Somme séparée des angles! horaires orientaux: et: oc 
cidentaux, et faire attention “au signe de la diffé: 
fence; et à ‘celui de'la variation en déclinaison, pour 
trouver le sens dans lequel Ton doit appliquer : cette 
correction soit à la hauteur méridienne, où bien à 
son complément. ` Dans >lés: règles! données: jusqu'ici < 
comme générales sur ce signe, on suppose tacitement 
que le soleil passe toujours par le méridien au sud 
dn zénith, ‘les observateurs, à à l'égard desquels il passe 
an nord, s'ils suivent ces règles, commetteront une 
erreur double de Ja valeur de la correction , s'ils 
s'avisent de l'appliquer avec un signé contraire. Tout 
“est évité dans, ma méthode, que je démontre dans 
mon mémoire. Je suis surpris, que cela né soit pas 
venu dans l'esprit d'aucun des astronomes qui ont 
écrit sur tette matière, au moins de ceux que j'ai lu. 

Dans le VuM Latar de votre Correspondance ; 
je trouve page 550 vne note, dans laquelle. vous 
dites que yous ne connaissez aucun traité de navi+ 
gation, soit anglais, soit francais, dans lequel on ait 
fait mention, d'une méthode d'avoir la latitude par 
l'observation Ai la hauteur de l'étoile polaire à toute 
‘heure de la nuit. L'amour de la justice, et celui 
que je porte a mes ‘compatriotes, le’ désir ` que je de 
couvre dans vos écrits de rendre justice aux; espas 
'gnols, me font prendre la liberté de vous averti, 
que cette méthode est donnée dans les tables nau- 
tiques anglaises de Mendoza, quoique vous dites le 
contraire; mais c'est apparemment parce que vous 
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citez la: première édition de Tan 1801, où effective» 
ment elle ne se trouve pas, mais elle est dans Ja 
seconde édition de l'an 1809, probleme XV. Cette 
‘méthode. d'observer la latitude fut donnée la première 
fois par Don Denis Alcala Galliano, habile marin 
espagnol ; dans les additions À notre almanac : nau- 
tique: pour 1796, page 217, au moyen des formules 
suivantes, dans ‘lesquelles o représente. la hauteur, 
vraie de J'éoile, Ab son’ angle horaire, d sa distance 
polaire, et d la latitude. 
Tang. al == tang. d cos. h. 
E est toujours pris moindre que On 
LT TUE ty eek sin a 
Dos DE í ts, d H 
| bee œ" = à Le! signe forded h est LZ 
`" Don Gabriel Ciscar a reproduit, cette même me- 
iode dans sa cosmographie, qui forme le troisième 
volume de son cours de marine, publié à. Madrid. 
en 1803, d'après lequel ‘on enseigne la navigation ’ 
par ordre du roi, dans toutes les ecoles de marine 
en Espagne. Je crois que cela suffit pour vous 
prouver, que Ja méthode en question est nne ancienne 
invention et pratique espagnole, et que tous ceux qui 
rétepdent doivent désormais renoncer à la prio 
Fite de cette invention (5). 

„ Lorsque jai releve l'erreur que fai M. Délambre 
avail commise en DES les demi petits axes des 
orbites des planéies (*), dans Je Il tome de son As- 
tronomie ; pag. 619, jy ai encore’ remarqué deux 
autres fautes dans ‘le même tablean general, dans 
Jequel les titres de deux colonnes ont élé changés. 
d ya Ta colonne, Excentricite en parties de l'unité. 


Sis. wr a e a 


A) VOLANT, pag:543, 
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Ge titre de la première colonne doit répondre A 
Ja seconde colonne, et vice-versa. Ensuite au lieu 
de grand axe, il faut mettre du demi-grand axe. 

Je vous avertis aussi de quelques fautes d'impres- 
sions. qui se trouvent dans mon mémoire sur l'abers . 
ration des planètes, inséré dans notre almanac naue 
tique. pour 1828: Cl 


Pag-21 lig.19:,,.. hallariamos..... lisez...... hallarémog. 
PLT TD eee un el cuves d H 
vn 24 => An (A) erasmas se mmis nus o(a) 


Ç) Vol. XIV, pag: 44. 
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Pi Notes. | 
i na 
il a Le KA de M. Ferrer, dans le Vie tome des Trane 
Hl sactions de la société philosopliiqué de Philadélphié, publié 
| eu 1809, porte le tire: The geographical' position of sundry 
| places it North America and in the West-indies;.cats 
Il j culated from dr orantical observations. By. J. J.1de-Ferrer. 
i| Les observations de l’éccultation de Jupiter‘ par laure 
| le 15 janvier 1809 ont été faites à Ji Nouvelle Orléans 
| par Ellicot; Entrée du centre de Jupiter. à- 545 461,5. t. vr. 
= Sortie = => —— à 7 06 20, o — 
A S Fernando île de Léon, par Canelas 
Entrée du 1* bord de Jupiter h 13729 43, 8° =. 
| A Paris, grand observat.re par Méchain 
| Entrée du centre de Jupiter à 13 50 12,5 = 
M. Ferrer a tiré de-là les conjonctions ! 
vraies A Paris. . . + o s reis see dhe 11 47 35,8, |; À 
|| A la Nouvelle Orléans. « +... 6 37 53.0 
| Long. de la N.-O. à l’ouest de Paris, . 6 o9 42, 8 
| La différence est effectivement, cotnme Je dit M. Cera 
quero, de 2 secondes, ou plus exactement de 1,8 © 
(2) M. Triesnecker avait déjà entrepris ce calcul, mais 
son résultat s’accorde encore moins. Il trouve la longitude 
i 6 08' 56",4. Il est vrai, qu'on avait observé la lune au 
| méridien à Greenwich, le même jour que l’occultation avait 
eu lieu (le 19 juillet 1801) et M. Triesnecker s’en est 
servi pour corriger l'erreur des tables lunaires, mais la 
| position de l’étoile est incertaine; M. La Lande ne Va obs 
servée que deux fois dans son Histoire céleste, le 21 ct 
| le 22 mai 1798, et il en a donué la position dans la Con, 
il des tems pour l'an X, pag. 4325 que voici: 
| Asc.dr.1 Janv. 1990==219°24'30". Var. Soa, Déc, A. 19°0'46", Var.4+16",0 
| De-là on aura pour le er janvier 1801: 
il Asc. droite. , . = 219°33' 42",2. Décl. 19°03 420 A. 
` Selon M. Bode = 219 32 55,0 — 19 03 36,0 = > | 
Sel. Triesnecker == 217 33 43,6 => : 19 03 50, 9 =< 


— 


nr 
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«Lom voit qu’il-existe encore des incertisades sur la vraie 
position de: cette étoile, et tant qu’on, n’en aura une bien 
exacte, il est inutile; dientrepnepsse le calcul de cette ob- 
servation, 3 

En 1731 le 12:mars M. Baroni ingenieur du roi, a 
obeck¥d i la Nouvelle Orléans l’émersion du. premier satel-, 
lite de Jupiter, à 104 4o': 18". Cette émersion n'a. pas. été 
observée à Paris, mais, bien celle qui a -suivie immédias 
tement. après le (A mars; M. Cassini en.y.appliquant/la 
révolution: de ce satellite, l’a réduite au‘a 2 mars à! 1084018" 


‘Ta différence des, méridiens serait en ce, cas de 6" ad 4", 


bien éloigné encore de la vérité, quoique M..Cassini dit 
que cette: longitude est à ci près celle quiiréenle de la 
fin de l'éclipse qui y .a ‘été. observée Je 9.août de l’aria 
née 1729. Voyez Mém. de l'Acad. R. des sciences de Paris, 
année 1731, page 167, et Je Journal, d’un, voyageidans 
l'Amérique septentrionale par Charlevoix, tome Va... j5 


7(3) M. Encke dans son mémoire sur le passage de Vénus 
en 1769 a trouvé la longitude de Mauille par l'entrée.de 
Ja planète surlle bord du soleil. 241450. 754) 23!,6 
Par la sortie. ++ sona ALda sh id. 7 53/4459 


` (4) Nous avons déja prié M. Cerquero de nous envoyer 
le mémoire de M. Ferrer, auquel nous ‘donnérons aveé 
empressement une place “dans: notré Correspondance ete. 
Ce mémoire est déjà en route. | `` 
Nos lecteurs le savent que M. Engke" avait entrepris ce 
même travail non-seulement Sur le passage de Vénus de ` 
Pan 1769, mais encore sur celui de l'an 1761. Il a publié 
à ce sujet en 1834 deux petits mémoires ea allemand, 
dans lesquels il a fort bien discuté et déterminé la pa- 


rallaxe du soleil. UU est étonnant de voir l'accord qui règne 


dans les résultats définitifs dé ces deux habiles calculateurs, 
M. Encke trouve par les deux passages de 1767 et 1769, 
Ta parallaxe moyenne horizontale et" équatoriale 

du soleil. Ae le 


M. Ferrer par le passage de 1769... ...... 8, 577 
Erreur probable selon Encke....-.... .. + 0',0370 
enna selon Ferrer. » + wa * se 0° = 0,03 


Pol. XF. (N° 1.) D 


Go NOTES DU‘BARONDE SACH A LA LETTRE , ETC. 
2(5) At, tat, tette méthode" éiait cofinue et! pratiquée 


par les navigateuts “espagnols dès Ja fin da’ XVe: sièeles 


Christophe Colomb ga avait déja fair usage dans sés Yo. 
yages, comme nous l'avons fait voir dans une néte dans 
noue Kiis volume; pags 442. Pigafetta ‘das là relation 
de sou voyage autour da monde, qu'il ‘avait fait en 1519; 


13522 avec Magellan, avait mis d'la fo de cette description: 


nn Mémoire sur La navigation, dans lequel il décrit da 
méthode d'obsèrver la Hhutedr de'la‘ polaire; pour en dé: 
duire la’ latitades Vétoile étant, soit A Dest, soit’ à l’ouest 
du méridien.‘ dit, entré autres, quela plus grande diss 
tance de cetlé étoile du méridien pouvait aller jusqu'à 
34 An, ve qui est juste pour sod (eps Les anciëns navi- 
gateurs poftügais faisaient Usage de cette même méthode) 
ainsi qu’én la trouve expliquée dans l'Arte de navegar 
de Antonio’ dé NN ajéra’, dans le Regimento de Céspedesÿ 
et sur-tout dans VArte dé navègar de Manoel Pimentel etc. 
Lisboa -ty 2: foli" "dans lequel: on trouve: non-senlement 
Ping, 14 lune table de toutes les distances de la polaire 
* vrai 'pòle-nord, mais dussiy page 117 les distances de 
V'étoilé de la croix. du sud.( Cruzeiro) au vrai pôlé-sudé 
On a a négligé depuis l’observation de ces étoiles en mer, 
parce qu'on avait la méthode plas commode des hauteurs 
méridiennes du soleil, ` j Depuis, l'introduction des cercles- 
répétiteurs, lès astronomes sont revedus aux observations 
des étoiles circumpolaires, pour déterminer les latitudes, 
on s'est aussi servi de la méthode d'observer Ta polaire en 
tout tems hors du Mnd ieni mais alors les réductions au 
méridien exigèaient des méthodes de calcul plus exactes. 
M. Cerquero fait voir iucontestablement, que les astronomes 
et les. géomètres espagnols s se sont avisés les premiers & 
donner des formules rigoureuses pour ces ‘réductions; plus 
sieurs autres astronomes en ont donné depuis. Voyez par 
SE celles de M. Plana dans le Xe volume, p, 532 


Value ie de rat «10 allo >. 0 whee ose 


Lee 


Ze 


LETTRE VL, 


De A. le Licutenant-colonel: Chevalier Campana > 


! Milat te ag Jain 1948) 


Ji m'étais flatté, Monsieur Je Baron, que d'après 
les détails explicatifs de la manière dont on a alé- 
terminé les différentes positions géographiques gravées 
sur la carte directrice de l'atlas de la mer adriatique, 
publiée par, cet Ï. R. Institut géographique militaire, 
et contenus dans l’annonte de l'atlas que j'ai eu 
l'honneur de ` vous KMA Gë et que ‘vous avez en là 
bonté d'insérer en partie dans votre Correspondance 
astronomique » on n'aurait pas reyoqué én doute Je 
degre de préoision, de ces positions. eg 

` Mais comme la lettre de AL le, capitaine. Smyth, 
publiée dans le IV* cahier du volume XIV de la 
même Correspondance, fait présumer qu'on n'est 
| pas tout-à-fait tranquille là-dessus (*), vous me pect 


| mettrez, M; le Baron, d'ajouter cé” qui ‘suit, savoir; 


| 


\ points avaient été également bieb déterminés. 


| que tous les triangles qui s'étendent sans interruption 


OOS 
. ().-Les doutes qu'on avait élevés un instant, sur l'exactitude de 
ces positions géographiques Ont été parfaitement dissipts ; dès qu'on 
a fait Connaître les fondemens sur lesquels: elles reposent. Cela fait 
voir, combien il est nécessaire d'esposer les méthodes Et les Elémens 
sur lesquels ces sortes de travaux sont bass Nous, sommes au reste 
bien charmé que cés doutes, quoique, mal fondés, mous aient en. 
core procuré Ja connaissance de Ja précision aved laquelle plusieurs 


52 CHEV: CAMPANA. POSIT#GEOGR. SUR LA MER ADK. 
Te Jong des“cétes depuis Budua (Dalmatie) jusqu'à" 

S. Marie de Leucca (royaume de Naples) ont été 
mesurés, soit par les officiers de l’état-major-général 
autrichien, soit par ceux de l'état-major napolitain 

avec beaucoup ‘de’ son, c'est pourquoi les latitudes 

et les longitudes de différens points qui en ont été 
déduites "doivent. mériter: la-préférencé, s'ans"votiloir 
contester pour cela le mérite de celles des savans 
marins, qui, dans Ja suite ont déterminé quelques 

| unes de ces mêmes positions. 

| , Du reste, l'accord assez, satisfaisant qui se trouve 

ene les ` longiudes déterminées ‘géodésiquémient, ét 

celles qui l'ont été par les méthodes pratiquées par 

les marins rapportées par M. le capitaine Smyth dans 

Ja lettre ci-dessus citée, peut sérvir à faire juger du | 
dégré de précision de l'atlas en question, depuis Budua 
| jusqu'à Parga (Albanie turque) où les positions n'ont 
été fixées que par les méthodes dés marins. C'est X 
‘pour compléter l'échantillon donné par M: le capi- 
taine Smyth que ‘je prends la liberté de vous pré- 
senter. ici la comparaison, dés longitudes de quelques 
"autres, DORE de l'atlas. 


Prove NAN GE 


Triangle. 
de Dalmat 


Nous pts Lieux. si Cap.Smyth 


Cap Gauti. 


D 


Longitudes comptes de Paris 


Galiola. Ec. dans le Quarnero. 11° 50! 17" id 55" | 11° 4930" 
Selve, Eglises? uu ibinu ota 21380/t2p20028 | i. 
Sansego, de Sòm mekak RENE 11,029 nF LOTO ivelsioncs «na 
Arte, Eglise, . ve saile pdd u vert 112 29 29 [12 25 00] 2227847 | 
Pomo. Ecueil s su seses TIT 13 07 25 |13 07, 10 | ..... hee | 
Cazza , ile, sommet. .... [.....]14 10 39 |14 10° 57 | 14 10 än 

Lagosta. Signal ‘trigonom, . 2.2 . {14 är 30 [14:31 08 | 14 3i 10 

Ecueil S. Niccolò di Budua.;,|16 31908 {16:30:32 | 16 30 30 

Str Marta. de Leneca Lulu... g 146.02 5 sas 


due ve relations meritent. 


LE PEU "2008 TRATAT R ENV ET. | e 
vb A De M. Martin Ferdinand de NAVARRETE. | 


Madrid, le 31 Mai 1826, 


LIT) pH 3292 Lt Oh. , * 


D s i à 9 à i D 
sin vods isp 0d ve WAS el. ai €crita Barcelone pour faire 
retirer la petite caisse) avec les livres astronomiques 
gue vous avez envoyé: pòur. M.: Cerquero. ‘J'avais 
‘aussi fait suggérer aux libraires de cette ville; d’en- - 
woyersquelques: exemplaires: de là Collection des 
“voyages à Gênes, afin qu'on put la répandre dans 
des >autres + villes de l'Italie; cependant je ne sais, 
si cest le manque:de relations commerciales, ou bien 
de manque de confiance-etde courage, ils n'ont osé 
faire cette. spéculation. ` Je voudrais. seulement rem» 
bourser les frais d'impression de ces deux premiers 
volumes. afin de pour commencer celle du troisième, 
dans lequel seront compris les voyages de Vespuce, 
selon le texte de l'édition: Jain de Strasbourg-faite 
ens1509 (trois ans avant sa mort ) avec des obser 
vations critiques, qui feront voir: clairement la foi 
. Ce n'est, pas seulement des archives de. Séville et 
de Simaneas, que je tirerai les notices sur Améric 
Fespice; mais jen attends aussi de la Torre de 


` Tombo de Lisbonne, si le secrétaire de ces archives 
d ? 


` 
54 M. DE NAVARRETE. SUR VESPUCE, 


voudra-bien accéder à la demande que je lui ai faite 
de m'envoyer tout ce que s'y trouve relativement au 
troisième el quatrième voyage, que l'on suppose que 
Vespuce avait fait par ordre du roi Don Manuel de 
Portugal. Le livre du P. Canovai, que yous avez 
eu la bonté de m'envoyer, me sera trés-utile pour 
faire cet examen, et je vous en remercie infiniment; 
il me semble cependant qu'il est un écrivain très-cré- 
dule, et peu critique. Par exemple, il soutient que Je- 
spuce est- mort dans l'ile Tercera l'an 1506, quoique 
Muñoz dans le prologue à son Histoire du nouveau 
monde ait publié le document des secrétaires de la 
chambre de commerce de Séville, où il est dit, qu'il 
est mort le 22 février 1512,vet qu'on avait paye à 
ses. exécuteurs testamentaires, ce. qu'on, leur devait 
pour son salaire comme Pilete-major, place qu'il 
avait obtenue en 1408..; Je viens d'avoir une autre 
preuye de ce fait par une ordonnance ou cédule don- 
nce à Bruxelles le 18 novembre 1516 par Charles J 
(qui fut ensuite l'empereur Charles-Quint ), adressée 
au gouverneur de ce royaume le cardinal Cisnero, 
où (est dit: 7rés-reverend père en Jesus-Christ, ete. 
André de S. Martin nous a fait le rapport, que 


«dans: le tems que Aurric Kespver partit pour 


des Indes, ib y mourut; It PEUT Y: AVOIR CINQ 
ANS, ik côncourut pour la dite co de: pilote- 


major b Cildi. a ag 


Ce document que je viens de recevoir: de Simaneas, 
et dont la date est: du 18 de novembre 1516, prouve 


‘qu'il y avait alors 4 ans et g mois à-peu-près que 


Fespuce était mort, et que l'expression, il peut y 
avoir cinq Qus, n'indique cette époque que parap- 
proximation , que lon ne pouvait pas fixer a Bru- 
elles avec exactitude; cela prouve au moins incon» 
testablemeut que la mort de Fespuce n “est pas arrivée 


es 
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en 1506, comme de disent Je D. Canovai, et M: Bossi. 
André de S. Martin,( dont je parle dans mon discours 
sur les progrès dans l'art de naviguer ), lorsque 
Fespuce mourut en 4512, sollicitait la place de 
Pilote-major der Tides, devenue vacante, par cette ` 
mort. Le roi catholique donna eet emploi à Juan 
Diaz de Solis, et celui-ci ayant été tué par les in» 
diensien 1015, pendant qu'il fit Ja reconnaissance 
du Rio de la Plata, San Martin sollicita de nouveau 
cette place. ont cela fait ressortir. Ja vérité de çe 
fait) et ne laisse plus rien d’incertain, et de douteux ` 
sur l'époque de la mort de Kespuce. Si ces Messieurs 
des intelligences suprémes vovlussent. entter dans 
«ces détails, et analyser les connaissances, et les tra- 
vaux de nos prédécesseurs, ils ne douteraient pos, 
sans doute, si légèrement, de l'invention des bateaux 
à vapeurs de-Garay s ni d'autres semblables dd- 
couvertes, 

Je vous remercie tes de Ja bonté que vous 
avez eu de m'envoyer l'annonce de |’ Antologia, re- 
Jativement au portrait que jai promis de faire du 
grand Colomb. Comme je parlerai de Vespuce dans 
‘mon troisième volume, je relournerai à traiter du 
mérite. de Colomb, ainsi que de sa gloire, faisant 
connaître les moyens vils, dont Je florentin a fait 
usage, pour la lui ravir. Le caractère de Colomb 
était plein de candeur et de noblesse, celui de son 
rival plein: de ruse et d'adresse, mais les espagnols 
soutinrent toujours: lespremier contre les pièges et 
les artifices de ce dernier. 

Je vous rends bien de grâces pour la nouvelle in- 
téressante que vous me donnez des recherches cu- 


«rieuses du P. Isnardi, et de M. Belloro, relative- 


` 


ment à un certain Leon Pancaldo, natif de la ville 


de:Sayone, et qui avait éié du voyage de Magellan, 
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autour du monde CL Vous me demandez des ren= 
seiguemens sur ce: personnage, voila tout cé gue je 
peux vous en dire’: D é muti 

Notre. historien Pierre Cieza ne parle pas de Par 
caldo dans sa Chronique du Pérou, qui est Ja seule 
‘que je connais,' cependant je peux vous donner. quel= 
‘ques notices’ sur cet homme, qui existent dans les 
‘archives générales des Indes a Séville; et j'ai dans 
ma collection les copies authentiques des documens, 
que jai tiré des originaux l'an 1793. Seu: 

Parmi ces documens sur l'expédition de Magellan, 
‘on trouve Je dénombrement des personnes qui furent 
de ce voyage dans les cing navires; c'est-à-dire, la 
Trinité, qui avait pour capitaine Ferdinand de Ma- 
-gellan, S. Antoine; la Conception; la: Victoire; et 
Sanjago , diviséesren classes, auxquelles répondent 
les personnes que: l’on nomme. Dans le vaisseau la 
Trinité, après avoir nommé les capitaines, les maf- 
tres, les pilotes, les chirurgiens, et autres employés 


C) Le P. Isnardi et M. Belloro, avaient trouvé-dans les archives, 
et dans quelques vicilles chroniques de Savone des indices sur un 
certain Leon Pancaldo de Savone, qui avait été du premier voyage 
de Magellan autour du monde. Aucun des auteurs qui avaient fait 
des relations sur ce voyage, n'avaient fait mention de ce Pancaldo. 
On ignorait son, voyage maritime et ses aventures, qui semblent 
coutenir des faits remarquables, on du moins curieux. Ces deux 
savans de Savone, s'étaient adressés à nous pour nous demander 
si nous n'avions pas quelques connaissances de ce Pancaldo. Nous 
fimes des recherches sur ce personnage, mais elles furent, infruc- 
tueuses; nous nous sommes donc adressés à notre tour à une source 
plus féconde, à M. de Navarrete ; ce qu'il a la bonté de nous com 
muniquer dans cette lettre est une réponse à notre demande, elle 
nous fait entrevoir des résultats plus intéressans encore ; la: recherche 
n'est quentamée. Eu attendant nous avons engagé le P. Isnardi , 
et M. Belloro d'exposer dans une lettre, tout ce qu'ils ont pu re- 
cueillir sur ce nivigiteur savonais, inconnu jusqu'a-présent, et 
sest-ce que le P. Zsnardi a fait dans sa lettre à la suite de celle-ci. 


e 
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de premier rang, on nomme dans la classe des ma» 
télots François d Espinosa, Gines: de Mafra, Leon 
Pancaldo, Jean Géneois. Notre homme de Savone est 
placé le troisième entre les matélots, après lesquels 
viennent les cannoniers, les: mousses, les pages, les 
domestiques du capitaine, et les surnuméraires. ` 

: Leon Pancaldo fut fait pilote durant l'expédition, 
puisque dans « les déclarations que Jon a données 
par. ordre du président, et! du. conseil, des Indes à 
Valladolid le 2 août 1527,.le capitaine Gonzalo 
Gomez d'Espinosa, Gines de Mafra, et Leon Ban" 
cado ( doit être Pancaldo, comme ci- -dessus ), 
pilote. du. vaisseau la Zrinite de l'escadre, de la- 
quellé Ferdinand de Magellan était capitaine gé- 
néral, qui alla-l’an 1519 à la découverte des Epi- 
ceries, sur Ce qui arriva. au, dit vaisseau, et à 
l'équipage depuis son départ de l'ile de Tidore s 
chargé de clous de girofle pour la nouvelle Es- 
pagne; il revint aux mêmes îles après. sept, mois 
de navigation Orageuse avec des vents contraires, 


RARRA à RRR RA 


a 


« et a cause de cela ils furent pris par les portugais, 
« dans le port de Benacora des mêmes iles ». 
Dans ces trois déclarations il y a celle de Pan- 
caldo, qui.dit succinctement que lui, Gines de Mafra, 
avec le capitaine Gonzalo Gomez d’Espinosa, et jus- 
qu'à 50 personnes partirent dans le vaisseau la Zri- 
nité , dé Vile Tidore le 6 avril 1522, chargé de 800 


-guintaux de clous de girofle, mais n'ayant pu prendre 
q g yant pu p 


la' côte de la nouvelle Espagne à cause des tempêtes 


‘et des vents contraires, ils retournèrent aux Molu- 


ques, et mouillèrent à la côte de Zamaso près de 
lile de Doy, où ils avaient appris que les portugais 
étaient venus avec sept vaisseaux à l'ile de Terrenate, 


et qu'ils y construissaient un fort. Alors le capit. 


Gonzalo Gomez d'Espinosa, écrivit au capitaine por- 
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tugais Antoine de Brixo; lui’demandant de la part 
de l'empereur, et du roi de Portugal, de lui en: 
voyer du secours, pour conduire son vaisseau où ils 
étaient , parce qu'il avait une partie de l'équipage 
malade, et que le reste avait péri. L'écrivain du 
vaisseau Barthélemi Sanchez fut chargé de porter cette 
lettre, mais comme il tardait!à revenir, ils mirent 
à la voile pour le port de Benaconora (*), où ils 
jetèrent leur ancre. Le jour suivant plusieurs: por- 
tugais de la factorie du roi de Portugal vinrent sur 
un’ bateau , accompagne d'une caravelle, et d'un fuste 
avec des hommes armés, lesquels ; d'après Jes ordres 
qu'ils avaient recu, leurs prirent toutes les cartes, 
astrolabes , quarts-de-cercle, gouvernails, et les livres 
des routes qu'ils avaient tenus, et où ils avaient en- 
régistré leur navigation, les îles qu'ils avaient trou- 
vées , et les marchandises qu'ils ‘avaient à bord. Les 
livres étaient ‘tenus par Pancaldo en italien. ‘Ils 
conduisirent de-là, le vaisseau Ja’ Zrinite à Terre- 
nate; ils mirent les malades dans un hôpital, et les 
autres furent faits prisonniers, et enfermés dans une 
forteresse. Quand ils eurent déchargé te: vaisseau, le 
capitaine demanda un certificat de tout ce qui est 
arrivé pour en rendre compte a S: M. On le lui re- 
fusa; en le menaçant qu'on le pendrait à une vergue. 

De y trouvèrent: prisonniers leurs anciens compa- 
gnons de voyage, qu'ils avaient laissés dans la maison 
de S. M. à Tidore, dont les portugais. s'étaient em- 
parés, ainsi que de toutes les marchandises qui y 
“étaient déposées. De-là on les conduisit à Banda, de 
Banda à Malaca, ensuite à Cochin, où Pancaldo 
resta dix mois. Comme on ne voulait pas lui per- 


(^) Plus haut ce port est nommé Benacorà. 
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mettre! de s'embarquer , il se:sauva sur’ lei vaisseau 
S. :Cathérine » qui le laissa à Mosambique. Le maitre 
de La Trinite) se sauva aussi;imais ils le Brent a 

3 Vinsue l'ande l'autre. su 

A Mosambique on les mit aux res ils les embar: 

uérent ensuite pour les conduire chez le gouverneur 
des Indes p mais: le) mauvais: tenis ayant ‘fait différer 
leur départ. on Jes fit débarquer; op le maître, ca» 
marade de Pancaldo, mourut.: Aw moment que le 
susdit! vaisseau devait, partir pour l'Inde, Pancaldo 
se cacha, et il sembarqua la nuit) suivante sur un 
autre vaisseau qui allait en Portugal. Il y resta trois 
jours caché. sans ‘presque boire, ni manger, que trois 
petits pains de millet, qu'il avait mis dans sa manche. 
Lorsque le vaisseau: fut à cent lieues de Mosambique, 
il sortit de sa cachette: Il: fut vertement gronde par 
le capitaine, et quand ils arrivèrent à Lisbonne, on 
le mit en prison,» mais Je roi le fit relâcher: 

Dans d'autres interrogatoires ` qu'il avait subi, il 
a déclaré, qu'à: Cochin il s'était embarqué: d'accord 
avec: des matelots» génois“ ses amis, qui, étaient sur 
Je même vaisseau jiet qui lui avaient doune à manger 
secrétement;:qu'a Mosambique il: s'était embarqué 
d'intelligence: avec deux matelots, auxquels il avait 
donné «quelque argent.» . 

Voilà tout, ce que Pancaldo a déclaré, dans le 
procès: verbal, dont «nous avons parlé, relativement 
à sa personne. +s] on 

Gonzalo. Gomez H'Hépiñoss) a déposé dans son in» 
terrogatoire, qua la mort de Magellan, il avait été 
élu capitaine, lest allésà Tidore avec les deux 
vaisseaux Jo Trinite et La Victoire; qu'ils y char- 
gèrent des elous de girofles, et plusieurs autres mar» 
chandises ; que La Victoire;se dirigea vers la Castille, 
ayant pour capitaine Jean Sebastien de Elcano, et 
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que lui, le! déposant, Gomez,. était reet aveé La: Trés 
nite patce;que,ce. vaisseau avait! une voie d'eau et 
ne, pouvait pas. [tenir Ja mers il le déchargea ; Te ra- 
douba, et le rechargea de,nouveau avec! des clous 
de girofle etc. vil mit àila voile et fit uue: RATER 
de près de sept mois gie, s! Op 

L'on peut conclure; dé, touts cela; que sPenkalde 
avait d'abord entrepris.ce voyage comme simple maż- 
telot,, qu'il. en: est. retourné; comme: piloté; que: les 
portugais s'étaient, emparés: de ses livres; -qu'iliavait 
ecrit sur: cette navigation en italien, quil n'avait 
jamais été, embarqué sur Za Victoire, qu'il «n'est 
point revenu en Espagne sur ce, navire, mais bien 
sur Un, vaisseau. portugais, où où Je fit prisonnier, 
lorsqu'il arriva à Lisbonne. Le capitaine Gomez d'Est 
pinosa et Gines de Mafralrestèrent.à Cochin détenus 
pendant deux; ans par les: portugais ; jusqu'à cerque} 
avec la. permission du gouverneur,,on les conduisit 
à Lisbonne, où ils furent détenus comme prisonniers 
presque sept mois. Ils relâéhèrent.le capitaine Gomez 
vingt-sept) jours avant: d'avoir accordé, la liberté A 
Mafra, parce qu'ils avaient ;trouyé. dans une, caisse 
des livres appartenans à ve dernier par lesquels oils 
avaient appris qu'il était pilote. Ges: livres des rous 
tes, ainsi que deux autres, qu'avait écrit André. de 
S. Martin, pilote de S. M.,UJeur, furent pris A Lis- 
bonne. Lorsqu'on leur donna) la iliberté, on. n'a; pas 
voulu leur rendre les livres, ni les. autresspapiers 
qu'on leur) avait enlevés: Gines de Mafra, pilote, fit 
cette déposition juridiquement; 

Don André de Barcia, dans»sés, el dee a la Bi- 
bliothèque orientale, occidentale, nautique et geo 
graphique par Antoine Leon Pinelo, gu on reimprima 
en 1738. Col; O, Wi 917, a Paia suivante sur 
Pancaldo: ` nü l signo 3 


fe 


SUR PANCALDO EY SUR PIGAFETTA. 6? 
cited Leon Pantaldo "de Saone, piloté du naire" La 
«Victoire; Navigation de Sonde? Magellan selon 
er Oldoino p dans son Athenee’ Tiga stiguey qui dit, que 
d cè: precieux] monument a été perdu De lai; d'An: 

‘tdine "de ‘Aquino ; et! d'autres génois fait mention 
« « Bares dans son Argentina; chant GD pag. 92 (il 
cite quelques vers de ve poème). 

© On voit que Barcia s'est trompé sur quelqués cirs 
cohstances ; ayant suivi des écrivains iélrangers ‘on 
postérieurs, au lieu d'avoir consulté Jes documens 
mêmes de Pancaldo, parce que selon T adage en KE 
= confession d'une’ partie fait preuve. ws ) 

Voilà tout ee que je puis vous dire sur Leon Pans 
caldo à Ja hate et avec le retour du courier, afin que 
wos laborieux correspondans de Savone puissent con 
tinuer leur recherches, à l'honneur et `à la’ gloire de 


' leur ville. Je vais à-présent: vous dire Din mots 


sur Antoine Pigafetta. dr \ 

` On ne peut douter qüe Pigafetta n'ait été du voi 
yage de Magellan, cependaht oh ne trouve Pas son 
“om ‘dans la’ relation, ni dans la liste des persoñnes 
qui ` furent ‘embarquéés sur les cinq vaisseaux qui 
partirent “pour cette: expedition Y Muñoz soupcorine 
que Pigafetta était ce Antoine Lombardo’ surnumeés 
rairé, inserit>sur le rôle dés “personnes ‘è bord ‘de 


La Trinite pke mot - lombard: Je désignant "eo inme 


natif de Lomibardie, Ce: ‘qui mé « doa tine dansgeeug 


“opinion, C'est que ‘dans cette relation; beaucoup dine 


dividus sont notés par le seu) nom ‘deJeur ‘patrié, 
sans faire mention’ de leur) nom de famille, “comme 


par-exemple:-Jean Génois; Martin Génois, François» 


de Ayamonte , Jean: Gallegori( parce ‘qu'il était" de 
Pontevedra en Galicie)" Ferdinand ` Portugais, Peti 
Jean Français etc., non-seulement à bord du vaisseau 
La Trinité, mais de tous les autres. 
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“Cet ‘usage ‘est ancien en ‘Espagne, ainsi que dans 
les patronimiqués de Perez, Rodriguez; Fernandez etc. 
qui signifient. fils de:Pero (où Pedro) de Rodrigo, 
de Fernando! etc; on: y; ajoutait leur, pays, natal,ou 
d'origine comme Perez:de Lerma, Fernandez de Gore 
dova, Rodriguez de Sévilleseto sio: engb osot 

Ce qui est bien. sir, dest qu'il:niy a pls d'autre 
avec lequel on /pùisse) le confondré) et que Oviedo, 
qui avait. parle: et traité de ce voyage avec Jean Sé- 
bastien de Elcanò,lorsqu'il revint en Espagne (partia, 
Jivels0, chap. 3:)!parle aussi: dans le chap) 2 « de 
« plusieurs choses remarquables danse la ‘relation 
a, ga avait ecrit au. Grand-maitre de ‘Rhodes,’ un 
« chevalier de son ordre, qui avaitéte de ce voyage 
« de Ferdinand, de Magellan; à qui; comme témoin 
«.ocalaire et bien intelligent, on doit ajouter foi, il 
«os appellen Messer Antoine Pigafctta vicentin ete.» 


A la fin de ce chapitre ( après tavoirextrait Ja are- 
Jation, de cet auteur) iki dit, « qu'il, Va présentée à 


« L'empereur à Valladolid ; qu'il est alle à Lisbonne, 
a et qu'il l'a donne au roi de Portugal ;.de-la il pur- 
u tit pour la France) ensuite pour L'Italiest où il 
résenta son livre, an Grand-mattre de Rhodes 

o & Philippe Villiers a, Oviedo ayant ensuite ajouté, 
dall, avait pris de cette relation «œ. ce; qu'il a cru 
« „convenir à l'histoire... rejettant les fables et 

« les. conjectures »., ce, qui, indique. assez. avec, quelle 
pian, ontdoit:ha lire, Un auteur espagnol moderne, 
dans la seconde partie de la relation, du, dernier voyage 
de Magellan. OC), dit pag. 185.) «, Gomme. Pigafetta 


To) Relación del ultimo viage al Estrecho (de. Magellanes en ‘los 
annos de 1785 1786. Extracto: de todos los anteriores desde ` su 
descubriemento, impresos y manuscritos. Madrid 1788 in-4.° Voyez 
Hus? d Historical ‘collection of the discov aries in ‘the piney ‘ocean ,. 
. de Dalrymple, vol. By sire esi pi ~ 
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«m'avait, rieh d'un hafin sinon que de croire, fers 
« mement, que c'etait S; Elme qui se montrait sous 
« la forme de feux: follets dans! les: tempétes:(*); ce 
« qui regarde la navigation, ila dû se servir des 
« pilotes, et en cela il a été suffisamment exact; 
« cependant comme il voulait mettre dans ses récits 
« des choses merveilleuses ; qu'il n’aassurément point 
« pris de ces pilotes, il les a remplis de fables ri 
« dicules: conversations du diable avec les patagons 
presque en sa présence, et mille. autres ‘sottises 
« dont on parlera ensuite. Avec tout cela, il est 
« l'auteur le plus suivi par les étrangers, à quoi 
& peut avoir contribue , l'importance. qu'il donne. à 
« sa pérsonne dans toute sa relation ». 
La désignation de Surnuméraire (Sébrasaliante) 
indique qu'il n'avait aucune fonction ou emploi deters 
ming, ce mot désignant une personne qui doit être 
prête toutes les fois, que la nécessité l'exige pour 
suppléer au manque, ou à l'absence d'un autre. 
Antoine Leon Pinelo, dans sa bibliothèque occis 
dentale, imprimée en 1629 in-4.° tit, XI, pags 88, 
cite la relation de Pigafetta, et dit qu'il l'a donnée 
à plusieurs princes en italien, en castillien, et en 
portugais en manuscrit; que Jacques Fabre par ordre 
de Ja reine de France (“) ( à laquelle l'auteur avait 


Á 


C) Qui! Telle était la civilisation. de ce dièble` ( et nous” avons 
aussi la nôtre ); que Pigafetta erut tout de bon, que la petite flamme 
sar le mat du milieu était saint Elme, sëlle sur le mât de misaine 
saint Nicolas, et celle sur le mât de trinquet sainte Claire. Ean 
reconnaissance ( dit Pigafetta ) de la grâce qu'ils venaient de nous 
accorder, nous promimes @ Saa d'eux un esclave, ct leur ee 
aussi une offrande! lI > 

Cl Ce n'était pas la weine de Frante, mais sita régente Louise de 
Savoie, mère de François Ï, pendant son absence en Lombardie, 
où ilifut fait prisonnier à Pavie , qui fit faire cette traduction à um 
littérateur de Paris nommé Antoine Fabre, mais qui n'en ft qu'un 
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donné sa relation en italien ), Ja traduisiv en ‘fran- 
cais, en l'abrégeant, et la réduisant à 35 ‘chapitres 
imprimés, et que Ramusio a tretraduit ensuite en 
italien: Je n'ai pas vu l'édition de Pigafetta de Milan 
de Dan 1800, publiée par Amoretti (*), je ne connais 
que la relation que donne Ramusio; qui n'est qu'un 
| extrait’ de celle que: Fabre a publié.en français. < 


extrait trés-inexact , et rempli de fautes d'impression. En 1536 on 
publia:à Venise dans un petit in-4° une traduction italienne, de 
cet extrait sous le titre: Il viaggio fatto dagli, spagnuoli atorno al 
mondo. Cet ouvrage est excessivement rare , un exemplaire se trouve 
dans la bibliothéque ambrosienne à. Milan. - Ramusio Io inséré dans 
son recueil des voyages: Dans la bibliothèque! du roi à Paris, il y 
a deux. copies en-manuscrit de la traduction française de la rela— 
tion de Pigafetta , l'une N° 10270 sur papier, ordinaire, l'autre 
No 4537 sur velin, provenante de la bibliothéque da duc de la Fal- 
tière: Le langage de l'original est un mélange ditalien, de vénitien 
et d'espagnol. Amoretti l'a traduit en bon italien, et. de-là on Fa 
traduit en francais à Paris, et du français en allemand à Gotha.. 
() Nous avons envoyé cet ouvrage à M. de Navarrete , dont le 
titre est: Primo viaggio ‘intorno al globo terrdcqueo , ossia Rag- 
guagliordella, navigazione alle Indie orientali per la via- d'oeci> 
dente., fatto’ dal Cay. Antonio Pigafetta , patrizio vicentino, sulla 
squadra del Cap. Ferdinando Magaglianes , negli anni 1519-1529, 
ora pubblicato per la prima volta, tratio da un codice MS. della 
biblioteca: Ambrosiana di Milano , e corredato di ‘note da Carlo 
Amoretti; Dotiore del. collegio ‘Ambrosiano: com un transunto del 
trattato di navigazione dello stesso autore. Milano 1300 in-4., 
fol. gr fig. A spese della biblioteca medesima. La traduction frau- 
çaise; à Paris chez H, J, Jansen, l'an IX in-8.? est accompagnée d'une 
noticersur; le chevalier Martin Behaimvavee Ja description de som 
globe terrestre. La, traduction allemande a été faite ;à Gotha par 
MM. Jakobs et Kries , chez J. Perthes 1801 in-8.°.On a ajouté à cette 
traduction: Une. histoire diplomatique. du chevalier portugais Mare 
tin Behaim , tirée des, documens originaux , par M. de Murry. On 
y trouve une grande carte avec ce titre: Pars \globi terrestris anno 
1492 @ Martino ,Behaim, Equitei lusitano, Norimbergae confecti. 
Déliniavit Chr. Theophilius de Murr, 1778. Outre cette carte, il 
guai une autre gravée sur bois qui représente d'entrée du détroit de 


Magellan o opus wen she anta a ro safe, ph, 2823 des 
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+ Lorsque nous publierons les’ documens du voyage 
da Magellan avec le journal’ de son "pilote Francois 
Alvo; nous entrerons? dans leš détails’ de celte" rer 
cherche; ainsi que plusieurs autres, et idujours avec 
impartialité , donnant la gloire , à qui elle est due. 
En attendant. ces notes) vous fairont, connaître, ainsi 
qu'au P. Isnardi ,vet'à M4 Betloro le désir que j'ai 
de ‘coopérer’ à leurs: travaux ‘utiles, 

Je rassemble les almanacs nautiques depuis 1792 
jusqu'à 1825 ,:pour:vous les envoyero par ja’ voie de! 
Barcelone, conjointement avec un! exemplaire de la 
bibliothèque espagnole d'écrivains rabbins, publiée 
par Rodriguez de Castro (*). En attendant je vous 
envoye l'article biographique de Mazarredo (**), qui 
est devenu un peu long; celui de Churruca et de 
Galiano ne le seront pas autant. Je pense de faire 
aussi celui de Don Antoine de Ulloa. Jë mets aussi 
dans ce pli, un opuscule posthume de Don George 
Juan, et une notice de sa vie écrite par son secré- 
taire Don Michel Sanz; cet écrit avait été fait pour 
être mis à la tête de la seconde édition des Obser- 
vations astronomiques et physiques, etc., que Von a 
réimprimée après sa mort, et comme je soupçonne que 
vous n'avez que la pmemière édition, je vous envoie 
ce cahier pour cette raison (***). 


() C. 4. Vol. XIV, pag. 466, 467. 

(") Nous le donnerons dans nos cahiers suivans, 

("") Ce cahier comprend deux mémoires; l'un de D. George deeg 
sur l'état de l'astronomie en Europe, imprimé en 1774. L'autre 
vie notice courte de la vie de S.E. D. Geerge Juan et Santaciiix, 
commandeur d'Aliaga de l'ordre de S. Jean de Jérusalem ( ordre 
de Malte ) chef descadre de la marine royale, capitaine de fa com- 
pagnie des chevaliers gardes marines, directeur du séminaire royal 
des nobles, du conseil de S.M. dans sa junte royale du commerce 
et des monnaies, ambassadeur extraordinaire à la cour de Marocco, 


"ol, XV. (N° 1.) E 


GO, o DE NAVARRETE. "SURI VESPUCE, ETE. 


i Je m'occupe toujours de la-collection des voyages. 
GE augmentera : «dans les volumes, suivans, nous 
n'ometterons, rien; pour | faire? ressortir: la: vérité de 
Vhistoire, ot pour dissiper les fables qui Voffusquent. 


de Ja société royale dé: Londres, de l'académie royale des scientes 
de.’ Berlin, correspondant de celle de Paris „ couseiller dé celle de 
S. Ferdinand. Cette vie a été écrite, par D. Michel Sanz, second, chef 
du bureau de la chambre des comptes , de la marine, elle a été 
ajoutée è la seconde édition espagnole des observations: s astronomiques 
faites aw Pérou ; pour « déterminer la figure de: la terre, publiées 
à Madrid, en 1773; la première. édition ue de Van 1748, 
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Serpene dagli storici savonesi si ‘rilevino în'gran 
parte le pesta del celebre navigatore Leone Pancaldo, 
e possa formarsi un’ idea sufficientemente adeguata di 
quest'uomo interessantissimo, non mi lusingavo pero; 
ehe il quasi obbliato suo nome potesse. risorgere con 
tale lustro fra! noi, quale: appunto riceve dalle pre~ 
mure) che V. 5.5 e il Sig. Navarrete! si fanno per rac: 
‘coglierne’; Je più minute notizie; Entrato per semplice 
marinaro; cdme rileva \ili-dottissimo? Sig.. Navarrete 
néllaiisua: lettera dei Ar: di maggio, mel numero di 
quelli uomini! arditi; che sotto laveondotta del gran 
Magellano trascorsero de mari ancor ‘senza nome; 
affrontarono nuovi” perigli; e fecerä i primi il giro 
del: globo, guidati» dalla ‘speranza di strappare ai ré 
di! Portogallo per dar a quelli di Spagia; i tesori 
delle Molucche ce delle Indie, diverniè ‘pe’ suoi talenti 
piloto» della naveotapitana la Trinità) ed ebbe forse 
unarparte distinta uel’ buon’ esito ‘di quella spedizione 
immortale. Per - qual motivo abbandonasse Savona sua 
patria) ove suo padre: Manfrinoi}) come il padre di 
Colombo & probabilinente egli stesso esercitava l’arte 
della lana come facesse i suoi studi cosmografici, e 
nautici, ed acquistasse quella pratica ' nelle cose «di 
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mare, che dovea certamente distinguerlo, tuttoè ignoto - 


egualmente, se col dotto Signor Gio. Battista Belloro 
congetturar non si voglia esser egli stato qualche volta 
spedito, come usava a que’ tempi, in traccia di lane 
migliori sulle spiaggie dell’ Affrica, ed avere fre- 
quentato per qualche breve tempo in-Ispagna col Li- 
gure, e forse suo concittadino discopritor dell’ A- 
merica. Divenuto.piloto sulla nave Zrinztarinsieme a 
Gonzalo Gomez Espinosa > Gines de Mafra , era 
a lui affidata la gelosissima cura di tenere il libro 
di rotta, il registro delle isole scoperte, e delle produ- 


zioni in esse abbondanti, il che faceva nella propria - 


lingua ;italiana;; argomento sicuro,.che se era‘ poco 


esperto nello scrivere.la spagnuola favella altrettanta: 


estimazione egli aveva, onde In ‘mezzo. a: spagnuoli 
gli fosse accordato un privilegio sì.grande, È cosa ve 


ramente spiacevole, che i; portoghesi gli abbiano ine 
volato que "libri; da’ quali, se fossero al giorno: d'oggi: 


nell’ archivio, delle Indie, potrebbe il Signor Wapare 
rete. ricavare, molte nozioni: utili) nel) temiporstesso} 
e, curiose , o che rimessi in v patria formerebbero 
uo monumento eterno ;d'lammiràrmessistalenti./{le 
fatiche e le imprese | Senonchè isarebberistato facile 
ancora, che al. pari della storia; de spot: Viaggi, ‘ché 
il Ferzellino dice.il Pancaldò avere saritta; SL Safe, 
rissero, nelle. mani di. persona! giovane, e pocos stu» 
diosa. Questo nostro acereditatoistorico savonese, che 
compose la sua storia; intorno! all[1620,st&ce: affatto im 
qual modo il, , Pancaldo. sia ritornatosin ilspighapieldi 
Spagna a Savona ; il Monti piuttosto:che:iésservare il 
silenzio di Verzellino vassaii gindizioso quando: mani 
chino le piove: sufficienti. d'un. fatto, pretende, che 
ritornasse in Ispagna piloto. della nave, Vittoria e 
niente essi, parlano .di Sebastiano deboCano!, e dä 
Francesco Alvo, quasi che vogliano imitare la; image 
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gior parte degli‘‘antichi storici spagnuoli , s che pas- 
‘sano sotto pieno silenzioil Pancaldo. Dice bensì il 
Verzellino » che di ritorno molto gloriavasi in mezzo 
aglivamici del fatto viaggio, e delle sofferte fatiche, 

€ vago ancora di. nuova fama, e di rivedere nuovt 
poli! „ nuove stelle, e nuovi paesi, sprezzava il riposo 
e meditava altre imprese; che fece dipingere in una 
sua! Casa le isole Molucche, le navi, la sfera del 
‘mondo,’ l'arma regia } il suo ritratto, con l astro» 
deier in mano ; e la seguente ottava: 3 


y 


Ne dn son Leon Pancaldo Savonese 
« Che il mondo tutto rivoltai a tondo 
.« Le grand’ Isole incognite, e il paese 
ue D'Antipodi già viddi; e ancor giocondo 
e Pensava rivederlo | ma comprese 
del L'invitto: Be di Portugal , che al mondo 
« 
« 


^ 


Di ciò lume daria, però con patti 
Ch inon torni mi diè duo: mil ducatti. 


“La chiara intelligenza di quest’ ultimi versi esige 
la spiegazione ,' che il’ Verzellino stesso ne da. « Gli 
furono sborsati (‘questi ducati) da Gasparo Paglia 
agente del Re di Portogallo D. Gio. /” anno 1531 
a di 30°settembre in scudi 1600 d'oro larghi det 
sole, ne quali erano compresi scudi 100 avuti ‘nel 
regno di Francia, a bélla posta mandato a Savona, 
con questa condizione però di non potere ricevere 
stipendii ‘da quatsivoglia Re, o Principe, potesse 
‘essere astretto ‘a navigare in quelle parti „ ovvero 
isole..... nè instruire alcuno ‘per loro notizia o 
a altri’ scoprimenti ` nè formar carte da ‘navigare 
in qualvivoglia tempo ; chë fosse ‘di pregitidicio di 
quella’ Müestà senza sua licenza; che per ladem- 
dente di quanto’ esso Pancaldo avea promesso, e 
s'era obbligato; diéde"sigortà in persone di molti 
cittadini ae Savona, di sempre’ restituire la detta 
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somma in caso d° inosservanza. di: tal promessa., 
ed obbligazione contratta; come negli atti di Simone 
Capello Notaro:-e fece questo il Re ad effetto, che 
egli più non navigasse , e che non necasse, ad, altri 
più sicura cognizione , temendo s che praticata. la 
navigazione gli potesse apportare cagione di, grane 
dissimo nocumento. » Basta una lieve cognizione; di 
storia per conoscere quali fossero gli urgenti motivi, 
pei quali il re Giovanni; di Portogallo: mandasse 
espressamente un agente, onde convenire con un sem. 
plice e lontano nocchiero di quasi interamente scor- 
darsi di quelle ricche spiaggie recentemente scoperte. 
Non era ancora estinta in Castiglia Ja memoria delle 
favorevoli decisioni di quei valenti cosmografi in- 
viati dall'imperatore Carlo Quinto ,*e dal re Gio- 
vanni su i confini de’ regni rispettivi, per definire le 
questioni sul possedimento delle isole della Spezieria, 
e determinare da quale parte restassero della linea 
gettata sul globo da Alessandra VI. Erano conosciuti 
già in parle i vantaggi che dalla navigazione alle 
Molucche potevano ritornare alla Spagna, € mal. vo. 
lentieri. i Baroni del regno. aveano veduto cedere 
dall'imperatore a Giovanni nel 1529 per 390 mila du- 
cati d'oro quelle ricchissime terre, che anzi andavano 
sovente instigandolo, specialmente Ruiz de Villeguas, 
di ricuperarle almeno per qualche tempo, con.obbligo 
loro di sborsare al Portogallo:la somma ‘suddetta. 
Ora nulla y'era più facile, e nulla temeva di più il re 
Giovanni , che l' Imperatore eccitato da, que’ consigli, 
e forse meglio informato delle ricchezze delle Molut- 
‘che, se un abile nocchiero conoscitore del camming 
pronto a quelle isole, ed in esse già stato mella spedi- 
zione Magellanica si presentasse a chiedere, od accet- 
tasse richiesto una nuova spedizione a que lidi, ab- 
bandonasse il: proposito fatto di pi oon parlare di 
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tale ‘intrapresa e vi “rivolgesse invece ‘aecortamente 
il pensiero. Giovanni allora: avrebbe dovuto cedere 
per ragione, o inviando alle Molutelie delle navi cari- 
che d'urmi e d'armati, prepararsi a combattere th 
quelle arene, d’altronde ospitali, cogli spagnuoli, che 
da parte opposta vi sarebbero giunti; e bagnarle col 


‘sanigue europeo pidttosto che vedete’ una nazione 
‘rivale e fimitroja spogliare del prezioso lor frutto Te 
< piante del garoffano, e della note moscata. Giovanni 


dus que dovea'cercare di nascondere'!’ dita de’ viag- 
gi alle Molucché; di sopire le" idee a queste relative, 
di impedire ‘agli stranieri di formutsene nozioni cor- 
rispondenti! , € di’ attirare ‘a ap per! conseguenza , o 
in qualche ‘modo obbligarsi ` cogli. onori , e coll’ oro 
quegli uominî, che Posate più atti per la loro scienza, 

il- loro’ ‘coraggio Jil Joro: stato! a sconcertare’ il suo 
piano, ritornare a’ quelle regioni delle Indie, o ade 

ditarne ‘ad’ altri il cammino. ‘Molti di quelli the 
aveano séguito il Magelluno; e@erano da quella spe- 
dizione ' scampati, erano mancanti delle cognizioni 


mecessatie per‘ intraprendere” dî "bel nuovo quel viag- 
‘gio, molti eraho' adetti frremioviBilmente alla Spagna, 


“alcuüttricolmi di onori ‘&di'riccliezzé, e memori 


“delle passate fatiche erano" con somma probabilita 


“poco désiosi di nuovamente esporsi a sì perigliosa 


‘navigazione, Potrebbe fra questi ultitni annoverarsi 


il Pignferta ; che composta-una ‘storia, qual si fosse 


mol. so, del viaggio alle Molnéché ,- 's' innoltra ‘nelle 


corti va presentarla a’ Sovrani; ed a" Grand? d'Elitopa 
per averne titoli, e onbri; atidamento , è carattere , che 
‘certo poco distingue gli uomini veramente di mare; 


-se fosse evidente d’ altréude; che tol Magellano egli 


andasse. Il Pañcaldo: riuniva "al: conttirio tutte le 
qualita; e disposizioni opportune per. fare temere 
a Giovanni! de nuovi tentativi, presehza di spirits, 


mà, 310V A2 sa EIERE e fie 
ambizione, indipendenza dalla corte di Spagna per 
essere straniero, insofferenza dell’ozio in. patria, in- 
citamento all’ esempio: degli altvi;liguri viaggiatori; 
cognizione dell’ arte cosmografica, pratica. di mare, 
scienza singolare, memoria delle spiaggie vedute, desio 
di rivederle,. e ‘forse, anche povertà. A. lui dunque 
dovea dirigersi, l'attenzione del Re di Portogallo, come 
si diresse di fatto, col :presentarglii due mila ducati 
affine d impedirgli ogni movimento, per cosi dire, 
ed ogni motto riguardo alla Molucche. ,Vedesi per- 
tanto, che l'instrumento del Paglia in Simone Capelo 
dà un'idea grandissima del: nostro navigatore ; ise 
vogliamo. passare, sotto silenzio la; debolezza da lui 
mostrata. nello scendere per lieve somma ad uu. con- 
tratto, che dovea quasi imprigionarlo per sempre nel 
recinto delle patrie, mura, e gli toglieva l'onore ,;e 
la gloria delle nuove scoperte, che sotto altre stelle, 
e nuovi poli, e muovi luoghi si proponeva; e che te- 
starono quindi da farsi ad altri navigatori più accorti. 
Che se questo instrumento potesse rinvenirsi si rile- 
verebbero forse ancora altre cose molto adatte a dilu- 
cidare la storia nautica di que tempi, e specialmente 
quel passo della narrazione di sopra, riguardante. i 
300 scudi avuti. di Francia, chè ignoro la cagione 
del dono, se non, si dica essere stato l'impegno, di 
questa nazione di cooperare ad impedire l’ accresci- 
mento della potenza di Carlo suo provato nemico. 
Ma il Sig. Be/loro invano do ricercd finora nel pub- 
blico archivio. ,,e nella filza, medesima del Capello 
pel 1531..Potè solo rinvenirne un secondo, che ri- 
guarda il. Pancaldo, che nulla più d’ interessante 
rileva ,:se non che erasi egli ammogliato con Salya- 
gina Romana prima d’andare in Ispagna. 

Ma l impazienza. del riposo, se non fu «capace 
a lusipgare da buona fede. del. contratto, condusse 


` 


SUR UN DES CÉLÈBRES NAVIGATEURS DE SAVONE. 73 


però di nuovo; sull onde, il Pancaldo appena che dal 
Re di.Portogallo, che allora avea, sopite con istretta 
parentela: Je differenze, ei sospetti (con! Carlo Vi, 
potè averne. licenza. Con buona, grazia del Reis 
dice il Verzellino,, navigò un’ altra volta alle parti 
delle Indie: e all’ Isole nuove l’anno 1535 lasciati 
suoi procuratori in Savona, Bernardo. Grasso, e Gia» 
como Richermo nel cui ritorno , essendogli tolta la 
sua nave, nominata S. Maria, all’ Isola delli Fiori 
nl rivo. della Plata, propinqua al. porto! di $. Gar 
briele, sali. sopraiuna fregatta per ritrovare porti 
de’ cristiani, la quale essendosi sommersa, gli con» 
venne ridursi alla sua nayé, ma non potendo pase 
sare in terra i rivi a nuoto per essere grave d'età, 
venne da suoi abbandonato, nè altro se n° intese) 
avendo instituito suo, erede Pietro Fuschiello nipote 
di sua sorella; cosi della sua nave, come de’ suoi 
effetti , lai cura della quale raccomandò a Pietro 
Vivaldo Genovese che 5° era in essa salvato , dopo 
che perse il suo galeone di ritorno presso lo stretto 
suddetto di Magaglianes, essendo ambidue di con- 
«serva; ma intesa la sua morte da protettori dell’ Ospe- 
dale, degl’ Incurabili di S. Paolo ; lasciato erede 
per testamento; prima di partire ,\ rogato da per- 
sona pubblica, pretendevano ancora la sua eredità, 
e dopo varie prove, come più pia, ed autentica, pre- 
valse il testamento non attendendosi l instituzione 
fatta a bocca, né anco l esame di più testimonj 
dalla parte. contraria. Non saprei scusare d'una con» 
araddizione in queste parole l’autore, se invece di 
quell’ essendogli tolta la ‘sua nave non leggesi, es- 
sendosegli guasta-la sua naye, perchè verosimile in 
questo. caso diviene la cura, che della sua nave, in 
appresso ricondotta in Savona, lascia Pancaldo al 
compagno suo Genovese; non che le: sue disposizioni 
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verbali di essa; e de’ suoi effetti, in: caso, che nor 
ritorni, sebbene convenga attribuire la sua partenza 
dal Rio della Plata per cercare altri porti di cristiani 
a specolazioni di negozio, a ricerche particolari, ovve- 
ro ad una indoffereiba indicibilé di fermarsi in qual- 
che luogo nell inazione e quiete. Il Monti, in ciò che 
riguarda la morte del nostro navigatore; è ben lon- 
tano dal vero}: perchè lo ‘erede annegato poco lon- 
tano al di‘ 1a’ dello stretto di Gibilterra , così. che 
poco combina col resto della sua narrazione, © lau- 
torita di Verzellino, e di Payese‘incontrastabilmente 
più grande. Che anzi questo medesimo ‘autore; chiama 
assolutamente il Pancaldo discopritore delle: Moluè- 
che, e piloto della nave Vittoria, mentre da quanto 
r esimio Signor Navarrete rinviene, mai salì questo 
legno. comandato dal famoso Sebastiano del Cano, 
e governato da Francesco Alvo piloto, che solo ebbe 
al suo ritorno gl’ applousi del maravigliato conti- 
mente. Ma Il’ essere stato piloto della nave Zrinità 
non diminuisce punto il suo merito; essendo questa 
Ja nave capitana , e direttrice per conseguenza della 
‘spedizione. Quando questa da’ Portoghesi fu presa 
al porto di Benaconora, e Antonio di Brixo ne trasse 
-fino a mille cantara di garoffani; perdette Pancaldo% 
suoi libri, fu fatto» prigione; e sélo dopo molti disa» 
stri, e perigli fu condotto prigioniero in Lisbona. Se 
‘più non fosse venuto in Ispagna a fare la relazione 
‘del suo viaggio al Presidente e Consiglio delle Indie, 
ma si fosse rivolto dopo circa nove anni d assenza 
(che è il meno, che possa congetturarsi) direttamente 
alla patria, potrebbe inferirsi di quì la ragione, 
per la quale gli storici antichi Spagnuoli nel mag- 
‘gior numero ‘almeno? non nominano! il’ Pancaldo. 
Francesco Lopez; che! parlò a‘ lurigo con Pietro Ruiz 
de Villegas dotissimo matematico; e cosmografo, 
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ed uno di quelli, che per ordine dell’ imperatore 

Carlo V portossi sui confini del regno a Badajoz 

per decidere la questione del possesso dell’ Indie, 

Ulloa, che sì bene raccolse quanto avvenne in Eu- 
ropa in quasi tutto lil secolo decimosesto , ed. Oviedo 

nella prima parte delle sue storie, come neppure 
il Pigafetta nella sua relazione inserita in Ramusio, 
il Zransilvano nella sua lettera al Cardinale Sal- 
zubrgense, ne fanno menzione. D’ altronde tacciono 

del pari il nome degli altri piloti, per non dovere 
attribuirsi il Joro silenzio a sentimenti di nazionalita, 

e dispiacere di vedere essere’ gli stranieri, che sulle. 
loro ‘navi sanno fare le ‘grandi scoperte. Potrebbe 
dirsi ‘soltanto il facessero} ‘eccettuato il Pigafetta), 

per. non essere costretti a svelare Ja convenzione col 
Pancaldo ` del Re di: Portogallo*;' allora in buona 
relazione con quello di Spagna? Questo perd, non è 

che un semplice dubbio, da ammettersi nel caso solo, 

che si rigettino le ragioni degli storici nell’ osservare 

la giusta brevità; e la edel maggiore ‘possibile nell 

esposizione de fatti. Mi lusingo però, e il gentilissimò 

Sig. Navarrete’ il promette; che nel pubblicare i do- 
cumenti del ‘viaggio di Magellano dara J’ onore meb 
ritato al: Pancaldo. Nè acquisterà molta gloria questa 

sua patria; moi | proveremo ` ognor' più duetta dolce 
sensazione che ‘nasce! dall’ idea’ d'avere avuto talora 
qualche grand’ uomo, e'i nostri’ giovani, che molti 

inverovi®sono , che alla navigazione si danno‘, ne 
riceveranno ‘un muovo stimolo per sapersi all’ occa- 
sione distinguere: E buon ‘per: essi; se a questi ener- 
gici impulsi quivi potessero ancora i mezzi. unirsi 

d'una solida instruzione, coll'institazione d’un naw 
tico ‘osservatorio ; quale in moltissime altre città di 

mare venne utilmente stabilito; e d’una scuola uni: 

camente a questo fine diretta, 


Mi Gr SUR -L ATLAS MARITIME, 


t 


LETTRE IX. 


De M..C. 


D p. P. ce 28 juin 1826. 


È Da: les premiers numéros de 1826) de votre Con 
respondance astronomique ( qui fait faire tant de 
progrès aux sciences dont elle traite, par les documens 
précieux, et les critiques que vous y.insérez ),.lés 
savans de toutes les classes ont di voir ‘avec Je plus 
grand plaisir, le parti que vous.avez pris d'insérer 
les tableaux des positions geonomiquesi qu'on trouve 
dans les mémoires. de M. V’amiral de Krusenstern , 
dont il existe encore très-peu d'exemplaires en France 
{j'en ai cherché en vain chez les libraires de Paris ), 
et dont le prix ne, permet pas à toutes les) bourses 
d'y atteindre. Quant.aux exemplaires que Von pourrait 
consulter dans nos, grands établissemens ; indépen- 
damment que le nombre en est petit; ils sont souvent, 
prêtés à des personnes, qui, travaillent quand elles. 
ont le tems, et Jes rendent. lorsqu'elles. y. pensent, 

` de sorte que si je disai, que nous én sommes-entière- 

Ment privés, je ne serai peut-être pas loin de Ja vérité, 
C'est donc sous ces nombreux rapports; Monsieur le 
Baron, que je vous témoigne au. nom dua grand 
nombre de marins, les remerciemens les plas sincères, 
pour l'insertion. de-ces documens dans votre Corres-. 
pondance que le, format et le pu contribuent: :à. 
répandre généralement. 


x 
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Ce n'est qu'avec la plus grande réserve, que je vous 
prierai d’avoir la bonté de rectifier mes idées sur les’ 
réflexions que nous ‘ont fait faire les deux dernières 
colonnes de ces tableaux, où, après avoir exprimé 
Ja longitude Est de Greenwich, vous traduisez cette 
longitude au méridien de Paris, et adoptez invaria- 
blement ,2° 20' de différente, quoique depuis long-] 
tems. cette différence soit réellement de 2° 20' 15". 
Il: serait, important, je crois; dans beaucoup de cas, 
de connaître sur quoi repose la mesure que vous avez 
prise de négliger ces: 15"; et j'ose prendre dans Fin- 
térêt de la géographie, la liberté de vous en faire la 
demande, persuadé que cet intérêt me servira d’excuse | 
de vous avoir importuné à ce sujet, etc........ 


Note. 


«Mons, sommes 5 charmé d'apprendre que nos extraits des 
mémoires de l'amiral de Krusenstern aient été si fayora- 
blement accueillis par Jes marins français; qu’ils les ont 
jugés non-seulement utiles) mais, même nécessaires par les 
bonnes raisons que notre- Correspondant vient d’alléguer. 
C'est bien pour ces mêmes raisons que nous avons tâché 
de rendre ces extraits aussi complets que possible, en y 
ajoutant plusieurs remarques, ef même quelques nouvelles 
données. Les positious géonomiques que nous avons insérées 
dans nos tableaux, ne sont pas uniquement celles prises 
des mémoires de M: de Krusenstern; mais nous les avons 
tirées en grande partie des cartes de son SL et ce sont, 
précisément celles, qui ne sont ‘pas toujours à à la portée 
de la majeure partie des marins, 
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: Qnant A la demande; que nous fait.ce:Correspondant, 
pourquoi. dans la réduction des longitudes du, méridien: de 
Greenwich , à celui de: Paris; nous n'avons employés la 
différence de ces méridiens qu’en nombre rond de 2° 20! 
au lieù de 2° 20° 15" qui.est le, véritable, „nous faitons 
observer que nous avons végligé.c ces 15". parce qu elles n° au: 
raient rien ajouté à lá précision "de ` ces ‘determinati ions, 
elles n'auraient été qu'illüsoires. On "säit gue les’ longi 
tudès déterminées par lés navigateurs: par le moyen deg 
montres-matines, ou ` par’ des dis taped! lomaires , ne sont 
etone peuvent être exacte qu’à, quelques minutes (près, et 
en Ce cas-là il aurait «été; bien inutile et surérogatoire de 
tenir, compte de quinze. secondes. M. de Krusenstern: ne 
donne ces longitudes comptées du méridien de Greenwich 
qu’en degrés et minutes, nous avons donc cra pouvoir 
faire de même en les comptant du méridien de Paris, Les 
15 secondes négligées n’occupent qu’une piqûre du compas 
sur les cartes de M- de Xrusenstern. Au reste la véritable 
différence des longitudes entre Paris et Greenwich, à la 
rigueur, n’est ni 2° 20', ni 2° 20' 15", mais elle est bien 
2° 20' 24" d’après les dernières observations faites en France 
et en Angleterre avec des signaux de feu. Selon un mé- 
moire publié dernièrement dans les Transactions philo- 
sophiques de la société royale de Londres par M- Frédéric 
Herschel; la différence des méridiens en tems entre les deux 
ébéervatoires de Paris et de Greenwich a été trouvée kon 
différentes combinaisons, d 211,568 A 
Jo esl i (g 21; 535 © 
sof Ten BS ; | : gi ar, 64 wl Se e 

`g 21570! ï SUP f rod 
gar, Dir arog anid e? 


M. Herschel pense gäe 9 21", Ge est le résultat moyen 
le plus; probable, qui ne s'écarlera, guére d'une dixième 
dé seconde de tems, de. la. verité, par conséquent la véri- 
table, différence des loogitudes. en degrés gn ice cea, deux 
ehservatalres ests. . 

531104 561,6 X 151 ==.a* à 20! alli 


"NOUVELLES se ANNONCES. 
-a 1. 
COMÈTE DU TAUREAU. 


! 


De retour de l'hémisphère austral. 


LES les comètes: qui ont parues l’année passée; 
et l’année présente, se sont enfin retirées. Celle qui 
est revenue de l'hémisphère austral a été la dernière 
à faire sa retraité, M. Pons à Florence l’a poursuivie 
jusqu’au 8 juillet. Dans notre cahier précédent nous 
avons publié ( pag. 592 ) ses observations méridiennes: 


de-cet astre, qui allaient jusqu'au 31 mai, en voici 
la suite et la fin. 


Observations de la comète de retour, dite du Taureau, 
Faites par M. Pons à l'observatoire du musee T. 
et R. de Florence au micromètre annulaire de la 
lunette de Eradnhofe r, dont le rayon du cercle 


exterieur == 25' 171,2 le rayon du cercle inte- 
rieur = 23" a0!,7 i 


ei quar qu'ana e 


` v 
Cercle extérieur {Cercle intérieur|> 3 
SA nl 2 Ss 
a BS WER 
EB) 
Qu —_. 


— | 


- [13854 31" 156! 18" [54 36" 156113" | A 


nète, . i... 13 55 03 |57 55 [55 08 157 47 
Ee: 1... [13 58 59 loo 44 [59 05 |oo 38 
| Comète. . .. ..|13 59°34 los 17 [59 Go jor 12 


1826. 


Juin 


Noms des astres, 


3 Etoile... 6... 14503! 19) 
! Cométe...... [14 04 53 
Etoile....... 14 07.03 
41 Coma: =Y. 14 07 56 
Etoile....... 14 10 25 

5 Cométe...... [14/10 57 
Etoile de g gr. |14 17 29 
Etoilede56gr.|14 24 16 
Cométe....-. 14 26 ot 
Etoile.......|14 28 41 
Cométe. ++ 114 30 06 

3 ÿ Etoile .«. [14 33 09 
À Comte le 14 34 33 
Etoile. ee IA 37 29 

4 Cométe...... 14 38 54 
5 Etoile......! 14 gi 12 
Comète, : 1». »|14.42,29 

6 Etoile. .. 14 45 25 
Comète. .'.... {14 46 50 
Etoile... .... 14.49 29 
Comète,.....|t4 51 05 
Etoile de 8 gr. |14 54 59 
Etoil.denà8gr.|14 56 10 
Comète.. ....|14.34 17 
Etoile... .... 14 35 12 

1 $ Comte... 1.14 37 55 
Etoile....... 14 39 07 

3 Coinéte: >... 14 44 of 
Etoile... ve. 14 45 12 

4 Cométe..... |14 46 51 
Etoile. ...... 14 48 0g 
Etoile de 8 gr.|15 51 25 

1,9 Cométe...... 14.53. 10 


COMETE DU TAUREAU. 


Cercle extérieur |Cercleintérieu; 
Oe Seng, 


Re a > ï 


Entrée. |Sortie. Entrée. Sorties 


Etoiledegà8gr.|14 56 00 


— _ 


Cométe. «4 
lè Etoile de 8 gr. 
Cométe, ... « 


.|14.17 St 
15 19 33 |: 
. |15 22 34 
Etoiles; as.. 15 24 28 
Comète. .,.../15 


Etoile de ò gr. 115 32 10 


i = N came eer 
rr een 


03-07" 
05 4u 
08 20 
09 20 
12 10 
12 42 
19 18 


dEr 44 


29 09. 
30 58. 
33 36 


` {55 05 


138 11 
A 39 17 


545 24 


“14828 


156,07 


[24:30] 


nr a Cotai III II e arri o 


03' 25" 05' ol 
04 59 ‘(05 32 
07 09 08 45 
07 41 ‘09 14 
10 30 12 04 
Li 02 l12 34 
17 36 19 ti 


24 23 ,235 38 
26 08 ` 
28 49 29 47 


< [30 15 31 19 


33.17 34 12 
34 4i 135 49 
37 36.138 4a 
39 10. |40 09 
4 16 |42 12 
(243 143.47 
45 34.146 31 
46.56 148 04 
49 33 
51 16 |, 


56 18 
sos | ms 
34 28 
35 21 


14 15 


46 59 


51 32 
53 17 


17 58 


19-40 
22 430 l 


29 27 
29 18 
32 22 153 27 


Farin ac 
lanneau 
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: ÆCeréle-extérieur |Cercleintérieur 
1826. Noms des asthe ~~ 


Entrée! {Sortie. |Entrée. Sortie. 


e EE — 


1 16b:23'30 125" 21" Lä 38!" 25'113" A 

Etoile de bier:|13 2912431155, [29.38 131/45 | = 

sil Etoile Segr os |13132103: [36:33 [18 og (36 16! =Â 
e ee e E E E EE E FE we SEE, 
23 


uin 12 í Cométe. e 


Aa petit. cercle da micromètre annulaire, 


— | Coniète. Hi. 4/16/2109 1|22 50 lav 13 122 43 


Comete... $ [15 49° 03'|50 54 149 09 {50 48 B | 
Ende7usgrant e 50 26*|52 02 150-34 451 56 | — | 
; t Comète. =. i 15°55 4915926 155 57 {37 ar |- A | 
ss ka Etoile Ki 12115 56:58 158 39 157109 158 33 | = | 
+ DECH 3 Cométe. 2... 15%5g 19'jor 08 159 26 Jor oi | = || 
il Etoite Na 22/16 0037 o> rg [00:43 foz 14 | = | 
SS) Comète.: 2... 116/03 121104 55 [037286 [04/48 | — Il 
SA | Etoile No ï. 11604926 '}06) 10" 1647063 Job 05 | = iI 
j Etoile N.? 22/16 05°45 ']06-38'}05°55 {06 27 | B | 
Zeg ‘J § Cométe Zë oë An lo 07 [08°47 [10 12 | A 
Ss {Etoile NY 16709750 [61/35 [09-56 {11 30 | = 
Sg ` ( Coniète Sn, i. [16:13:22 [14-53 113.30 {14 46 | = 
~ G Í Etoile No 1 16-1413V 11146 19 114136 116.12 | = 
Etoile N.o 2|16/15145/|16)50!15054 116 42 | B | 
A 


Au grand cercle; du micromètre annulaire. 


Cométe 7. D? 33 55 37 20 [34°00 [37 13 | A 
V Etoile Ne L d 36, 07.138 36 [36 17 {38.50 | B 
Etoile No 3. 5.40 17 43 38 [fo 21 [43.31 | A 
à Vierge... 5 44.560 [44 25° 42 64 144.16 | B 
Comète se. y. |15 "Ap 32 149,38 746" 41 149129 | A 
Etoile Nt, |15 4820 |3i28|18 28 Joi ar | B 
24 Etoile N° 2,. [15:49 43 [3054 DI 54 151 43 | B 
Etoile N93, [15.52 45 [56-02 [52153 155 55 | A 
a Vierge. ` 39° 5 B 

( Comète . ) A 

Etoile Ee? tp. [16.00 17 [032% Joo 25 {02 16 | B 

Etoile N 2 16701 41 Jo3! 45 [0153 103 36 | B 


Etoile N: 3. [16704 do (07 94,104 43 [07 31-15 
a, Vieige...,. [15/06/04 Jog of 166711 Jos 58°] B 


Comete ! F. E! 15.59 04 16% 08 59 17 oi 53 A 
Aa 13.59 39 [02/16 139.48 Joz [10 | = 
Etoile N:S 3. . 116 05° 45 log 06 [835754 fas (59 | B 
a Vierge. he ee 46 |69:337 akei 39 eo pt 21 | = 


GOMETEA DU TAUREAU) 


A | ths 
1826. Noms" deg jastres. 


nneau. 


Partie de 
Va 


ée.| Sortie. 


— 


Juin 25 | = j 14' 01 59" 113' 90") 


| 
| 


Etoile N.2 4.1. |16%14% 14:09 
Etoile N: 3., [161232 ioo 40 
æ Vierges... “yar 04 
Comte ID 24 97 127 32 
Etoile N.» 4.. [16 33 |29 38 
e \Vierge è. è. Er 35 30 {33 13 


15 48-06 


ss 


Etoile N.0,4. 
Etoile N.°5.. 


[come 28 15 46.18 14 
1 5 


2% Comète ou à 
Etoile N°, A. 
Etoile NS 5a 

3 ( Comete ro è» 
Etoile N° 4... 
Etoile Ni? 5; « 

! Coniète sa. e. 

Etoile N.° 4... | 

+ ¢ Etoile NZ A, 16, 

5 f Comte ss. d 34 |24 50 EI 44 Ja 
Eroïle-N.*74 21 125 -46-792-27 


Etoile N." 5.. 
Comete , 
$ Etoile N. G DI 
Cométe + 

i se ad däi 4 


NEE q Ai 
| iç Etoile! N.25. 4 


TESE MO MIT CO. 


` 16 05 45 
Ab 06 19! 
Se Jup 10.02 


| È 
tP s, . 16 10:33, 
Igel: Ki 


> œ > EK) 


COMÈTE-DU TAUREAU, 


Cercle extérieur 


186, | Noms.des astres.. 


ge 


Juin 29 (dë 


Entrée, |Sortie, 
2 [162 18 14" 21"o1! 
Comète..s. -p {tO 18 54 
Etorle N° 5:116 23 39 
Comète..;... |16 24 #5 
D rape | ee nie 
Comete.,..,+|16 og 32 
Etoile N? 5. 
Etoile N.” 5: 
Comete sasse 
Etoile Ne 5. 
Cométe . 
Etoile N.2 d 
Cormète « 
Et. nolan ( d 
Cométes,..., 


| _ c aai = aiiiar 


Juillet 3 


i 


e | eee _ amn 


— 4 


| 


Le 


A 


Etoile 8* gr, 
Cométe...., 
Etoile 9° er, 
Étoile 8* gr. . 
Comète na a. 
Etoile 85 gr. . 
Cométe ; . 
Etoile Cer, 
Etoile Se 
Cometes aans 
Etoile 9° gr 


Etoile de d° gr 
Comtte., 5» 
Etoile de Ge gr. 
Etoile de 8° gr. 
Comètes:. a 
Etoile de 6 gr: 
Etoile de 8 gr. 
Comète ...;. 
Etoile de.6 gr. 
Etoile N.” 1 
Etoile .N.?-2, fig 
Etoile N.° 3. |? 


Cercleintérienr 
a à) 


Entrée," Sortie, 


18' 22" 120! 53" 
18 58 17 

23 39 

24 au |26 è 
rt 

09 42° 

19 20 

15 55 

uO #1 

18 08 


83 


Partie de 
l'anneau. 


> | œ> | >œ>e| 


= 


>] œ> & | > œ> Larl bomb wp | Pao > 


(*) Cette petite étoile s'est trouvée coeffée de la comète, on ne 
voyait qu'une nébuleuse., 
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| EME Cercle extérieur | Cercle inter, 
1826. | Noms des astres. di A | is 


Tute de 
lanneau. 


Entrée. Sortie, Entrée. Sortie. 

Etoile dè 8 gr. 16°44" 38" R 
Cométe 16-4 S 44 p Ri 
Etoile de per, s j 
Etoile N° ï 
Etoile Noa bs 
Etoile NS 3. |16 
Etoile de 8 pgr.| 16 5 
Cométe 6 
Etoile de 6 gr.|16 
Etoile N° #. |16 
Etoile N° 2. [17 
Etoile Nie 13. {17! 
Etoile de 8gr!| 17 

$ i 
Etoile de 6 griit7 
Etoile NS- r | 19 
Etoile N.* 2.117 
Etoile N° 3. [19 


< 


Juillet 3 


+ to 


EUA IN n PS ee 


n mia nei 


16 20 

16 24 

16 30 | 
Etoile de 6 gr.|16 34 34 

3 Cométe 16 46 ! 
Etoile de6 gr |16 50 gr 


Comète : 


Etoile de 6 gr. 


i 
if 


| 


EH pe 382; ner | 
| "` 9 Cométe 16 26 i8. 29 ; fq [26 28 
à e de 8 gr [16-30 21 32 587|30 29 
Etoile de 6 gr. i6 30 45 [34 04 |36 51 


LL 88 Comte... [16 28 fo 131 20 
Ftoile de 6 gr. 16 32 40 |. b 59135 56 

Cométe s... 16 37 31 35 38 140 45 

Etoile de 6 gr.) 16. 42 = 5 à 07 

16 47 37 |5 dät 3 {50 52 

Etoile de 8 gr |16 51 54 54° 35°45 54 26 

Etoile de 6gr|16 52 13 |55 25 55! 19 


COMÈTE TDU YTAUREAU, 85 


riga de quelques etoiles à la lunette meridienne 
pour regler la pendule pour les observations ci-dessus. 


. + Noms Passage 
au fit 
méridien. 


e 


13516°18"5 


des astres. 


| 4 de lü Vierge 


Juin ` 5 


y de ta Vierge-}-1 2 46-06,7 
84 Bouvier... P1347 4155 
Arcturus : 4... 14 08 o, 5 


a de'ta Vierge. 
Ç de la Vierge. | 13 26 10,3 
84 Bouvier:.. | 13 46 44707 


re et | mt con ne 


£ de la Vierge. 12 53 51,5 
a de ta Vierge, f 13 16 25.0 
«^ Balance... | 14°41 4070 


æ de la Vierge. 
84 Bouvier ,. 
e Balance 


13 16 25,7 
13 46 45,5 
14 An. Ae, A 


Arcturus... +% 
a? Bala nce. , 


14 08 10,0 
16 41 44,0 


` wess 24 Aetoriay. 14 68 10,5 
a Balance.. 14 An 44,0 

= 25 | Arcturus.. 14 08 09.5 
o Balance . 14 41 44,0 

O. 26-] Arcturus ss: 1:14 08: 08;5 
a Balance.+..} 14 41 43,0 


= © 28 | Arctarus.+,.] 34 07,.08,0 


a Balance....] 14 40 42,0 
— 29 | Arcturus.....] 14 07,07, 0 
a Balance....} 14 40,42,0 
Ses —_—— SOLI 
3o f Arcturus.....| 14 07,06,0 || || 
a Balance .;..| 14 40,41,0 


WWII deii KL il 
CH On a reculé l'index d'une minute en remontant la! pendule, 


COMETE DU "TAUREAU. 


Passage 

o 

1826: aperta au fil 
Gs a méridien. 


—_— —- 


14®07'02".8 
14 40 37,0 


Juillet a | Arcturus ..... 
a Balance: . . 
mt a aan n aa 7 
ai Balante.... 
-- -_--- > 
| so, 4 | œ Couronne, e, 


15:26 42,0 


15 35 05,5 | 


> Serpent.... 


i5 26 42,5 
15 35 06,5 
KE ECH 
15:26 43,5 
15 35 06,7 
15 26 45,0 
15 35 08,5 
15 26 45,3 
15 35 05,0 


À —— 5:71 4 Couronne... 
œ Serpent...» 


~—— 6 | « Couronne... 
e Serpents... 

Aile 
= 7 | 4 Couronne... 
a Serpenti... 

ee teers Ore | re entries 
=> 8 | : Couronne... 

v » Serpent.... 


M. Capocei uous a envoyé de Naples quelques 
observations de cette comète, faites au cercle mé- 
ridien de trois» pieds. de Reichenbach: Nous n'en 
donnerons pour le moment que les résultats, nous 
réservant de publier les observations originales dans 
le cahier suivant. 


Tems moy.| Asc, droite Décl. austr. 


1826, à Naples. | ‘apparente. | apparente. 
Avril 14 | i5*08561| 249°56' 15") 39250! 55" 
15 | 14 59 So | 248 38 30 | 39 36 30 

Mai t | 19 34 56 | 228 05 09 | 33 03 45 
‘a’ | 13 26 13 | ‘226 53 16 | 32730 56 

3 | ïè 19 41 | 225 44 16 | 31 58 or 

~ 5 | rz 60 56 | 223 28 di | 30 50 23 
0604 ii 52:37 | 222 2% 5r | 30 15 42 

g | ii 28 20 | 219/16 50 | 28 31 19 

13 | 10 57 38 | 215 31 23 | 26 15 22 

go | (9 ir-2a | 204 38 54 | 19°57 02 

f Bo | 19 05 32 | 204 16 32 | 17 30 43 
Juin 4 8 54 os | 203 15 39 | 16 41 03 
2 | 8 48 24 | 202 50 32 | 16 17 18 


199 42 15 


WER: dE Œ E 


aaa périodique découverte dans la iris 
de la baleine. 


- : ` 


. Cette comète ayant disparue vers le commencement 


du mois, de mai, elle n'occupe plus les observateurs, 
mais d'autant plus les calculateurs, qui tàchent de 


‘conseiller Jes anomalies de ses Graces de révolution, 


Voici ce que pous écrit à ce sujet M. Falz. de Nimes 
le 15 juin, 

« En continuant les calculs de la comète de la 
« baleine pour voir, ainsi que je vous le disais, 
« comment la révolution que je vous ‘annoncais ©) 
« representerait les observations, je me suis aperçu 
« d’une légère faute d'impression, page 162 de la 
« Theorie (SE, etc. de M. Gauss, que je n'avais 
« pas remarqué. Dans les quatre premières formules, 

il faut d au lieu de s, ce qui a un peu changé 
« les résultats, obtenus, d’abord, et voici ceux qui sa- 

tisfont aux observations. 


« Demi grand ang, 0.6 003 299413 

« Excentricité a e 0,725888 + 

« Distance périhélie Kan run 898479 

P Longitude du peribeélie..., „ 110° 09' 02" 
« Longitude du;neud...., 251 48 172 
r . Inclinaison,... danta ses. 13 28 24 
« Mouvement eie seese sr ei Direct. 
Lg Révolution........,.... 2170 jours. 


e ee nei 


C 


Ç) Vol. XIV, pag. 586, RE LE N 


88 COMÈTE DE LA BALEINE. 


« Cette période ne saurait décider, s'il s'est opéré 
« trois ou quatre révolutions depuis 1805, et ces 


« élémens diffèrent assez de ceux de M. Clausen (*), 


« quoique établis sur l'observation du 28 février, 
H 


« telle que ce dernier l’a donnée plus forte de 10° 37 
« en ascension droite, que celle que vous, avez fait 
« connaître (**), remarquant que d'après les elemens 


« de M. Clausen, il aurait aussi une erreur sem- 
« blable sur l'observation du 2 mars, ce qui ne, pas 
« raissait pas être trop probable, j'essayai des nou» 


« veaux calculs d'aprés l’autre version de l'observa- 


« tion du 28 février, il en résulte les élémens suivans : 


« Périhélie mars 18,12000 t. m. de Nimes. 


"o Demi grand axe......... 3,53247 

« Excentricité ............ 0,74489 

« Distance périhéie.....,.. 0,901 14. 

"e Longitude du périhélie.... SÄCK 17 22" 

« Longitude da nœud .,.... 251 36 23 

« é WECKER FOR “43 34 49 
« ‘ Révolution .............. 2425 jours. 


« Ce qui sé rapproche davantäge de M. Clausen, 
« et satisfait à l'observation du 2 mars, mais non 
« à celle du g mars; la différence est de plusieurs 


« minutes, il semble donc difficile de choisir entre 


« les deux systèmes précédens avant de savoir pré- 
« cisemént à quoi sen tenir sur les ded versions 
« de l’observatiôn" du: 28: février. Dis cette incer- 
e titude, il parait ` qu'on devrait: préférer les prë- 
« miers élémens ci-dessus, et quant a la différence 
« de la révolution; avec cellë de M. Clausen, il 


« faut! remarquer ‘qu'un: changement d’une ou deux 
« minutes sur l'observation’ dn 2 mai suffirait pour 


-~ 


"y Vol XIV, pag. 398, 399. 
(7) Vol. XIV, pag. 394. 


= 


EN 


TER 
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« Ia faire disparaître. Les élémens de ce -dernietne 
«* diffèrent] que de + "d s2"isum la lbngitüdeiode ce 
« jour-là D'après les! premiers élémens/ci-dessus cétte 
« comète ‘serait’ encorétpluso remarquable; par une 
« circonstance’ particulière de son cours, c'ests que 
« cë serait ‘celle qui s’approcherait Je plus jusqu'à- 
présent de’ l'orbite de ‘la terre, et même elle pa- 
rafiraît s'être déin" trouvée le: plus près de notre 
« planète ; plus encore: que celle dé:1770 ; quiven a 
« été è ‘0,0183; ce qui iponrta»postérieurement «être 
« confirmé plus rigoureusement: è Voici toujours, ce 
« qui concerne seulement l'orbite terrestre. Lorsque 
« la comète arrive à son nœud descendant, somane- 
« malie est) ‘de 382.215 et son rayon: vecteur est; de 
« 0,003 plus grand que celui de laiterre, qui: coy- 
« respond an mêine point, ce quia Jeu Te: : 40 !dé- 
-« cembre. Pour parcoutir cetiesanomalie,» ou pour 
av arrivey à son Ppérihéliess la comète [emploie 126,9 
« jours, qui ajoutés: au 3,95 décembre, aa la terre 
a se (rouege ‘dans. ee nand, reporident au 3038512dé- 


W cembre; ainsi lorsque: cette jcométe passer a: au Dé 


rihélie’ A cette époque: de l'année; elle sera an mod 
“€ descendant presque aussi prés de Ia terre que la 
« loune z op geet ce dui ay düvarriver .ens1805 à 
« neuf ou dix heures près; mais-cette. distance serait 
‘a parcoürue par la comète en moins destrois heures; 
e l'éloignement a done dû être troissou quatre! fois 
« plus considérable, ` Une «pareille proximitéoaurait 


«dû rendre cette apparition bien remarquable: Votre 


«Corresp. astron: allemande peut contenir: quelques 
détails A ce sujet, et toutes les observations de cette 
époque; que Je desirerais-bien-connafire-(*)afin 


A 


` 


(*) Nous les avons envoyées à M, Valz. Mais comme d'autres as- 
tronomes pourraient avoir ce même désiy de connaitre res obserya: * 


Du COMÈTE: DE: LA; BALEINE, 


« d'essayèr de calculer, les. perturbations’, qui ont dé 
« avoir lieu. Lescentricité et la distance périhélie de 
«ilorbite' deM.Gauss dans. l'astronomie de Delambre, 
«ne vparaissént) pas, avoir l'accord. conyenable a la 
«valeur duigrand, axe) et, de la, revolution. , Cette 
« cométe peut passer encore plas. prés de l'orbite ter- 
«restre: »iL'amomalie. qui répond au {rayon vecteur 
« deal 8 celui de Jasterte,est de 372 46, ce qui. ré- 
« duit la latitude, héliocentrique, à, 8’ 11", et la! diss 
«tance Morbiteode:la: terre; à 0,0023.,. Mais entre 
« ces deux points elle est encore, plus faible et seu- 
« Jemebt de» 0,0039} par. conséquent; encore , plus 
e petite. qué celle: de Ja June, ; Une aussi grande 

proximité; que»les perturbations de Jupiter et de la 
«terre» peuvent: avoir fait varier aussi souvent dans 
a la, suite) infimie des siécles: a pu être plus, grande 
aC encore, dans des-innonibrables combinaisons pos- 
«.(‘sibles, et pourrait faire penser que. cette comète 
zwa pu me pas être étrangère, ax, grands, boulever- 
e semenz qu'asshbi notre, planète ,; et. /que même ces 
e deux corps, sinsìò que les quatre | pelites planètes 
« jumelles poürraiènt.avoir eu une origine commune, 
« mais cest trop sé lancer: dans de pareilles hye 
x pothèses, et je vous) prie den recetoin mes excu- 
# ses, etc. DDii 

Nos! lecteurs auront. sans. doutelvu Lu les fenilles 
publiques; que:le:célèbre doctear Olbers de Brême, 
menace le: genre Humain d'une pareille: catastrophe, 
mais ce sera dans 216,000,000 ans o Heureusement 
{ dit Je rédacteur: de la revue britannique mai 1826) 
ti Rous vavons le tems de nous y préparer ». 


_ tions , et les travaux qu'o ‘on a fait sur cet astre, notre Corresp. astron. 
“allemande , n'étant pas ‘toujours à leur portée, sur-tout pour les 
astrohomes étrangers à ladangue allemande; nous en donnerons des 


“extraits dans notrë cahier prochain; 


si 


wy 


gt 


LIT. 


Comète de l’Eridan. 


_ Plusieurs astronomes allemands, ont calculé -des 
orbites paraholiques, elliptiques, et même hyperbo- 
liques de cette comète, et que nous ayons rapportés 
dans nos cahiers. M. le baron de Lindenau vient 
de nous écrire, que M. Nicolai à Mannheim a trouvé 
une orbite parabolique qui satisfait parfaitement à 
toutes les observations de cet astre, et dont voici les 
élémens. 7 | 
Passage au, périhélie 1826, avril 21,94152 t. m, à Mannheim; 


Log dist. périhélie,. .....,.,.,..:,.0,3027426 

Longitude du péëribälie n.n, in. 116959! 271,5 
‘ Longitude da noeud....... she. 000 107 36 33,6 

Inclinaison . 2440.02.22, SES ee iti 40 00125,6 


Moüuvemetit. enee eene aen ua: directe, 


E ON GÉOGRAPH ACO-GBAMMATIC ALE. 


Question géographico-grammaticale. 


Feil permis à à WÉI éivanger de demander la raison, 
pourquoi on écrit un groupe diles, ‘au masculin, et 
non pas une groupe Wiles au féminin? Mille fois 
nous avons été choqué," mille “fois nous avons été 
tenté ' d'écrire une groupe et mille fois nous’ avons 
été “obligé de nous reprendre. Cepéndant le'génie de 
la langue’ française ‘met toujours’ an fémibin tous les 
mots terminés par un e muet, et parmi ceux-là par: 
tictiliérement “Tes | mots’ Sir ont! da termination ‘en 


ai-je tous? — Pourquoi done a d'une. dr vie. 
compagnie le pauvre mot groupe? Qu'a-t-il done fait, 
pour étre ainsi reprouvé et relégué, ce n’est pourtant 
pas un hermaphrodite, comme il y en a dans la 
langue grecque, latine, et même allemande (*). 
N'est-ce pas là une de ces inconséquences, auxquelles 
les hommes, leurs doctrines, leurs opinions, leurs 
principes, leurs langues mêmes sont sans cesse su- 
jetes? On nous dira, qu'il en est des langues comme 
des modes. Verba valent sicut nummi. Mais dans 
le: changement de la valeur d'une monnaie il y a 
toujours quelques bonnes raisons, or quelle est celle 


? 


(*) Par exemple. Der et das Altar. Die et der Butter, Die et 
der Scheitel, eto., 
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dé changer le sekė d'un mot icontre toute, conyehance? 
On nous 'répondra: eucore, que l'usage est gn Lrrag: 
qu'en "ent ‘tems on a fait comme) ap Là (langue 
Line a fait: ‘changer: de REN à une infinité de-mots 
grècs, auxquels ‘les romains dnt!donné:le: droit de 
Bhurgonian ‘Les italienssde même; opt fait changes 
de gente ev quelquefois de "nombre A une quantité 
de mots ‘latins! "Le - capricei vesti i seul! écouté: en. cés 
choses; malgré tous Jes droits»desparente et d’affinité, 
Par exemple, pourquoi les-francais-mettent-ils sphère 
au féminin, et [hemisphere ka masculin ? Ainsi; tout 
dans, ce basrmonde, est sujèt aux. inconséquencés ‘et 
aux altérations; même les langues. Croit-on, être, are 
rivé aux termes? c'est croire Ars? nous: sommes arrivés 
à la fin des siècles. Les guerres, | Jee conquêtes; les 
révolutions , les voyages, le contact avec d autres peu- 
ples, les ‘nouvelles ‘inventions, less détonvertes, iles 
mœurs, tout contribue à altération et aux Eege: 
‘mens des langues, etace qui, ‘contribue’ le plus, à à cettè 
corruption," gests lorsque Jes: lois, les DH er, 
les lettres patentes Tes" decrets età. ‘sont promulgues 
„dans un style, incorrècte, les,” ‘plaidoyers ` prononcés 
dans un style digne des sauvages du lac des puants, 
La langue allemande al été long-tems énchainée ‘dans 
cette barbarie par’ "Tes tribunaux, ‘par les barreaux; 
de la diète de Ratisbonne,, ou des chambres auliques 
de Vienne....0 

H Francois P; Charles IX ation Be) écrivaient-ils 
le ‘français comme on lé parle,” comine on! l'écrit 
aujourd'hui (*)? Le parlera-t-on, l'écrira-t-on de même 


a meee 


(*) Ponr faire voir en quel état était la bree PERES àu a XIU 
siècle, nous meflerons ici l'extrait d'unélletue écriteseni 1256 Spar 
‘Pierre de Montfort, touchant dne incursion des Gallois. Nous l'avons 
tiré d'an grand ouvrage publié! à Londres 1704—1709 en sept vo= 
lumes par Thomas Rymer historiographe-do la rejne d'Angleterre, 


OÙ = QUESTION! GÉOGRAPHICOrGBAMMATICALE,. 
dans: dix sièclès ?! Lesrjuifs n'ont! eté que soixante et 
dix ans en captivité eta leur retour, ils n'ont plus 


| compris dla langue de leurs pères. Le véritable hébreu 


né re trouve! plus: que dans l'ancien, testament... Le 
fabbins: ont remplivleurs livres - de mots étrangers, 
evola ‘nation ‘dispersée: par: toute: la terre a pris. le 
langage de ses maitre, Le grecia été sujet à de pareils 
changemens: Les liturgies'-deS. Basile er de 8, Chri- 
sostome ne sont plus entendues du,peuple. Ceux qui 
publiés par son ordre sous le. titre, « Foedera,conventiones, litterae, 
o ei cujuscunque generis Acta publica, inter Reges ‘Angliae et alios 
a quosvis Imperatores ,Principès, Reges, Pontifices; velcommunitates, 
a ab ineunte saeculo duodecimo vix ab ag rot: od nostra usque 
e tempara, habita: saut traçtata ;' ex autographis intra secretiores 
a.@archivorum regiorum thesaurias , per mulia saecula recondila , 
« fidilivr exscripta. Ae nobles bers èt sages, et ses trestliers Sei- 
« gtiours , C ‘amis’, Monsire , Roger: le Bigod ” Count. de Norfok e 
e Mareschal de) Engleterre , Monsire Phelippe] Basset Justice de En-. 
Vë Sire Johan Maunsel ;je Robert: Waleraund , Perres de 
« M aonfort Saluz ,. e totes honours Sachiéz ke, le jeodi prechein 
« apres le Fest seint Mathie l'apostle, Worpoch ab Edénavet Series. 
e chall Lewelin j Méreduétab Res Res Vuchan}j.e Meredur ab Owein, 
e oveke tot Je orgoyl de Gales, sauns Je cors; Lewelin.e son frere, 
«ie oxeke mout graunt hase descendirent a la terre nostre Seignours, 
« le Roi, e la Mons. Edward de Went, ki est en ma garde, arder 
"e destruire. “` i 
e E nous, oveke nostre TA e> Vaide de nos :amys de | Terre 
«Weismes dount se me l'on, mont descendimes le: {givez del ewe de 
g Osk; les doens souys ickes au samadi ,eutour onre de midi, e 
« adonkes vyndrent Monsire Jolian de Grey , Sire Roger Mertymer, 
« Monsire Renaud le fiz, Perres , e Monsire Onfrer.de Boun. 20 
c lae io le menai j erun, give dle. sua Ja ville dé Bergereny, ou 
x nòus pussanics, pur, assembler à ces Galeis , ki au ecent la ars une 
« partie de la terre de Bergereny de sous Bloreis, e kaunt il nous 
virent aprocher le ‘sons § {P discoverirent leus chevaus, e son fuie 
Tent countre ta-montagne-de Bloreeis ; ep Hu ki nest-.mis.con+ 
venable a gent a PR a passer: * 
È pus ke nous vievin bien ke nous pe porrom mi ARTE iekes 
“ca oeus, nous toynames anul la vileze a Jour, ardours, e Jours 


Ç RE: 


la Sta 


«e hérbergours, ki-i furent: graunt foysoun , sike il perdirent ( Dieu 
-armayei ) a la jorneie ke mors, ke pris, plus que 300, ele.» sci) 
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savent l'ancien: grec’ igdorent! le’ moderne?! Le: Tah? 
a et le même sort. Quintilien? assure que les prêtres 
Ae son’ tenis’ ne “pouvaient! qu'à-peitie entendre Je 
vers de Numa.’ ‘On voit éncore au capitole ' ne Cor 
tone “dressée ‘en’ l'honneur du" consub Drasilius: qui 
fait voit la différente «de l’aucienné! latigue et dé 
celle de Cicéron. Dès le tems des Scipionsy les dés 
gislattuts roniains parlaient Jeur/lañgnetrès-purement, 
ët on aurait sifflé on sénateut’ a? Rome; ‘comme on 
siffle aujourd'hui ‘un “irlandais dans le ‘parlement 
d'Avgleterre, s'il protivnce un provincialisme, un solé- 
cisme, où s'il! hanque ada prosodie: 129 | de: 

On sait les ' liñgues a? dii on homme deit 
Com me Ta géographie; en connaît les capitalesiev non 
lès villages. ` Mais” la gévgraphiechange de même 
comme les’ langues: tout ee dng le tems améne p le 
tems Vemporte. Ce ‘n'est pas! seulement la dietionyla 
phrase, je ‘sty le 9 mais c'est méme la signification des 
Mots qùi ‘dleinge’,’ Voltaire en donne cet exemple. 

«Baro *( dit-il ): chez “les romains ;! signifiait ün 
"rustte? chez lès italiens sil signifie uw güeucz dans 
« les anciennes lots” a um homme; ensuite 
< un tree grand’ "seigneur, KW on" ‘appéelait Sire!» 

y à 135° ans, qu'on "se plaigndit’ en France ‘du 
Sins della signification’ des! mots’, et qu'on 
mettait “eni tididiile les ` nouvelles: "modes de parler, 
En’ dech a patu à Paris! chez’ Claude Barbou une 
petite Brédhite in-73) ake ee "tre e Des mots à 
la mode, et des nouvelles fagons de parler, aveè 
des observations’ Sur diverses: manières d'agir, et de 


3 “erprimer) neeg = di scours' ni diers' sur" les? mémés. 


matières. 19.408 Sol COMMON EYE 1 

CE sont des EE éntre trois lidmmes et trois 
fdthmes: Personne n'est nommee, mais on savait pòur- 
tant que ‘étaient dës poriraîts faits d'après mature; 
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de, plusieurs gens de Ja courset, de la ville de ce 
tems-la. Les femmes,sont;ila,maitresse, de Ja maison 
qui est déjà sur le retour, la. duchesse de.... la mara 
quise de les hommes, sont, je jeune, duc de... le 
jeune, comte dé. et le commandeur .de.,... DNOU 
vellement, xevenude,.Malte, .aprésyy, avoir, passé 
vihgbl ansoiq ant, a soa vol | Säi ai 
— Dans Je premier dialogue, le commandeur tourne 
en ridicule des facons, de, parler :inyenjées, depuis 
pen ef gut ont besoin de commentaire. Ll demande 
ee que veut dire ün, gros seigneur, | sinon, un „Seir 
gneur qui est gros,.eh si, On dira, à Vavenir Alexan- 
diedle gros, Je gros Turc, etle.gros Visir, au lieu 
d'Alexandre le, grand, de grand; Pure, iet Je grand 
Visir: ol examine. lës autres faconsi de parler. Il 
yi a toilette, il; yi a appartement, il, yi a canul. Il 
etoitoque, l'on; dit,fort, bien; (ze bal, ct il y a 
comédie, parce gue Je bal et Ja, comédie, sont des 
actions qui.se représentent devant nous,;et:; que l'on 
ne dit pas ‘bien, A. œ toilette ,; iliy, @ apparte- 
ment, il ya canal. parce, que; ee sont, des,lieux 
qui ne représentent aucune action: gaum 

` La dame de la.maison défend dans Je second dias 
logue, toutes. ces nouvelles manières, de: parler jpet 
sappuye sur l'usage; mais le commandeur en apx 
pèle au. bon sens, et a la, plus saine partie, de la 
cour , à laquelle, i} appartient; et non pas à un petit 
nombre decjeunes-gens,, de, juger si l'usage,,est., bon 
Qu,.mauvais. ak JS RA ea te N 
\De-la, il passe, à des .défauts ordinaires à quelques 
gens. de qualité, qui sont, de prôner,sans.cesse lenr 
rang, d'en user incivilement avec ceux qui, les visir 
tent, de les mécontenter par la différence de siège, 
et den Offenser: d'autres par le formulaire de leurs 
lettres, et, par, les titres qu'ils s'attribuent. st 


wl | 
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Il y a cependant-des-langues qui ne changent 
pas; et qui probablement n’ont point changées depuis 
la confusion des langues. C’est la langue de quèl- 
ques péuples sauvages, par exemple, de ceux qui 
habitent: plusieurs cantons de Ja nouvelle Angleterre; 
on en jugera par quelques échantillons. Dans cette 
langue, Nummatchekodtantamoonganunnonash veut 
dire, nos désirs. Noowomantammovonkanunnonash, 
signifie, mos amours. Kummogkodonattoottummooo~ 
etiteaongannunnonash, exprime nos désirs. Oncroira, 
peut-être que nous plaisantons, point du tout. Re- 
gardez l'ouvrage que nous allons: citer scrupuleuse- 
ment, et vous trouverez que nous avons rapporté et 
copié fidellement. 

The british Empire in America, containing the 
history of the discovery , settlement, progress and 
present state of all the british colonies , on the con- 
tinent and islands of America, with eight geogra- 
phical carts , ingraved by Herman Moll, geographer. 
London , printed for John Nicholson , Benjamin 


“Tooke, Richard Parker, and Raphael Smith, 1708, 


2 vol, in-8.°, tom. I, pog. ia, tom. IT, pag. 382. 

Allez à-présent traduire la bible dans cette langue! 
Qu'en diront dans dix siècles les: Noailles, et les 
Bossuets de ce pays? 

En 1702 on a publie à Trevoux, et à Paris une 
nouvelle traduction française du: nouveau testament. 
M. le cardinal de Noailles , archevêque de Paris dans 
une ordonnance du 15 septembre 1702, en défendit 
la lecture dans sa diocèse, parce qu'on y avait al- 


` téré le sens de l'écriture en plusieurs endroits; parce 


qu'on y avait fait des interprétations témeraires ‘et 
dangereuses, parce qu’on y avait affaibli les passages 
r D nm e D 3 
ui établissent le dogme de la foi, parce qu'on s 
q > P 
est servi d'expressions basses et indignes de la ma- 


Zol. XV. (N° 1.) G 
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jesté de l'écriture, etc. Par exemple, M. le cardinal 
reprouve comme fausse, et comme dangereuse la tra- 
duction des paroles de l'institution de l’eucharistie, 
c’est-là mon corps, c'est-là mon sang, au lieu de, 
ceci est mon corps, cect est mon sang. Le savant, . 
Je sage, l’éloquent évêque de Meaux, s'est aussi cru 
obligé par les mêmes raisons. de défendre dans sa 
diocèse, la lecture de cette nouvelle version par une 
ordonnance du 29 septembre 1702, dans laquelle il 
attaque non-seulement la traduction, mais blame 
aussi les notes et les critiques. Par exemple, le pas- 
sage: Jacob dilexi, Esau autem odio habui , est 
rendu par: Jai plus aime Jacob qu'Esau. On a 
reproché à ce traducteur ( c'était un prêtre nommé 
Simon ) d'avoir autrefois projeté avec des ministres 
huguenots de faire une version de la bible, propre à 
contenter toutes les parties, et qui pit être égale- 
ment utile aux catholiques et aux protestans. Men- 
sieur de Meaux exhorta M. Simon à venir comme 
un prêtre obéissant à la sainte église, faire lui même 
ses remontrances dans les formes canoniques; que 
feront-dans dix siècles Messieurs d’Uleiteja ou de 
Wauwau , lorsqu'ils examineront les traductioné 
otahéitiennes, birmanes, malayes; huronnes, esqui- 
malles, topinamballes, etc... ! 
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n'est peut-être pas étrangére aux bouleversemens qu'a subi notre 
globe; pourrait avoir une origine commune avec les quatre pe- 
tiles planètes jumelles. Prédiction de M. Olbers sur cette comète. 
Nous avons le tems pour nous y préparer, go. 


III Comete de l'Eridan. Elémens de l'orbite parabolique de cette 


comète par M. Nicolai, qui représente toute la série des obser- 
vations de cet astre, gt. 


IV. Question géographico-grammaticale. Pourquoi le mot groupe 
est-il du genre masculin, et non féminin, contre toutes les règles et 
convenances de la langue francaise? 92. Changemens et altérations 
dans les langues vivantes, ce qui entretient leurs corruptions, 93. 
Echantillons du francais qu'on parlait et qu'on écrivait dans le 
XII siècle, Le grec et le latin ont été sujets aux mêmes corrup- 
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+ tions, 94. Mots qui ont totalement changé de signification. Mots à 
Ja mode, nouvelles façons de parler, dans chaquesiècle, 95 Quelques 

exemples de ces néologismes. séculaires, 96. Langues impossibles 
à prononcer pour un européen, mots composés de 46 lettres: Allez 
traduire la bible dans cette langue! 97. Deux célèbres archevéques 
en France ont défendu.et proscrit de leurs diocèses une nouvelle 

. traduction francaise du nouveau testament, à cause d’interprétations 

_ inexactes, qui altérent le vrai dogme de la foi; qu'en diront 
un jour de ces interprétations les archevêques d'Uleiteja et de 
Waurau? g8., - 


vee permission: 


